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LA  VIE, 

LES  AMOURS 

&■ 

ACTIONS  •  1 

D  E 

SC  ARAMOUCHE- 

PAR  le  sieur 

ANGELO  CONSTANTINI, 

£omedien  ordinaire  du  R.oi ,  dans 
Ja  Troupe  Italienne  ,  feus  le  nom 
de  MEZETIN . 


•u.. 


A  COLOGNE. 


M.  DC  XCV. 


A 


SON  ALTESSE  ROYALE 

MADAME- 


I 


AD  J  ME, 

Çe  nejl  pas  me  bagatelle  que 
<f avoir  à  compofer  une  Epure  De - 
dkatoire  pour  des  perfonnes  d'un 
aufît  haut  rang  ft)  d'm  au fsi  grand 
mérite  ^  VÔTRE  Altesse 


E  P  I  r  R  E. 

Royale.  C'ejl  un  Ouvrage  où 
ï  Academie  en  Corps  ,  quelque  ha¬ 
bile  quelle foit ,  auroit peine  de  réüf - 
Jir  ;  ft)  c'ejl  un  écueil  contre  lequel 
mille  gens  échouent  tous  les  purs . 
c Ainji  Madame  ,  je  <uom  Ju- 
plie  très-humblement  de  trouver  bon 
que  de  toutes  les  formalités  d'une 
Dédicace ,  je  nobferVe  que  celle  qui 
oblige  d'être  fuccint ,  (§r  que  je  me 
dife  avec  autant  de  brèVetè  que  de 
reJJ>eél , 

DE  YOSTRE  ALTESSE  ROYALE  , 


Le  trés-humble5  très- obéi  (Tant: 
&  ci  és-foümis  ferviceur 
Angelo  Constant ini, 
dit  Mezetin. 


LA  COMEDIE 

PRESENTANT 

'  1  M  E  Z  E  T  I  N 

A  SON  ALTESSE  ROYALE 

madame 


nRi»cfs!t  ,  jensdoutefM 
1  Qm  l’agréable  Comedie 
’N^an'pour  vom  beaucoup  pim  dapat 
Que  la  faperbe  'Tragédie* 


Vitre  cœur  aufi  grand  que  celui  de s 

Les  voit  avec  plaifir  revivre  fur  la  Scène, 
ft  ne  sabaife  qu'avec  pane 

me  'voir  badiner  >lor fane  Ie  ris  esf° 


<MStr> 


V 

Toutefois ,  ie  l’ofe  bien  dire  , 
q)!,t  le  Comme  en  murmurer. 

Que  ie  vom  fuis  fitm  f*;™'/'”’ 
QÏe  ma  [cent  ne  vom  fait  fleurer. 


wïsts* 

Htlas  !  combien  de  fois  mon  pauvre 
Scaramouche , 

Qm  des  Comédiens  a  remporté  le  prix  * 

u4-t-il  fait  voir  fur  'votre  bouche 

Toutes  les  grâces  &  les  ris  ! 

CV*fe>5 

Il  feroit  tout  entier  plongé  dans  l'ombre 
noire  , 

Ce  grand  apui  du  Brodequin  » 

Si  fon  confrère  Afez^etin 

N'avoit  pris  foin  de  fa  mémoire . 

CVife» 

Ce  généreux  ami  3  fous  votre  Mugufic 
Nom  , 

Jroudroit  bien  que  fon  Livre  eut  l'honneur 
de  paroitre  : 

Mad  ame  ,  c  ef  a  vous  de  lui  faire  con * 
noitre 

Si  la  chofe  vous  plaît  ou  nom 

je  l'amène  à  vos  pieds  tout  tremblant , 
dans  l' attente 

L'aprendre  votre  fentiment.... 

BlezjitWi  veneK.  hardiment  : 

Son  Altesse  en  parfit  contente • 

y#vi 


VERS 

OUE  mezetin 

eût  l'honneur  Je  récita  de- 
vant  fon  Alceffe  Roialc 
Madame  ,  en  lui  preien- 
tant  fon  Hiftoire  de  Scara- 
mouche. 


P 


^incesse  enqnt  l'on  von  reluire > 

x  Mille  Roiales  qualité^ , 

VeZace  ,  ^  écorna 

Et  VOUS  préparez, ^  ten  n 

Vont  fçaure^ionc  que  M  E  _f '  ®  ?  1 

/>/,*  *4We  /■>«»»*  f‘"‘r  j4  rCA  ^  ’ 

jTgnmpi  fur  ‘eJ^m  Farm^- 

Oui ,  M  a  D  Tm  e  ,fj  fui*  mont  U 
Ce  nefi  pi*  une  Comité) 

Ce  Livre  que  je  votu  dedie , 

Confirme  cette  vérité. 


Surprenante  métamorphofe  ï 
*I)e  Chajfeur  3  de  Comédien 

fç  avant  en  Vers  qu'en  Profe  > 
Crac  !  je  me  vois  Hiîlorien. 

cv*a> a 

rr»  •  ■ 

Dieu  fçait  combien  de  fatinques 
Vont  percer  mon  Livre  de  traits  ! 
tJMais  -je  me  ris  de  leurs  critiques  , 

S  il  a  pour  vous  quelques  atraits. 

CVfe>3 

^  yj 

£n  faveur  de  mon  Scaramouche  3 
Princesse.,  donne?  votre  voix ; 
tt  vous  clorez  bien -tôt  la  bouche 
zAnx  cenfenrs  les  plus  difcourtois. 

rvA* | 

UTjpvj 

Tour  des  choux ,  le  grand  Alexandre 
Donnoit  autrefois  des  Etats  , 

Dont  il  faifoit  tres-peu  de  cas  , 

Tant  il  en  a  voit  a  revendre . 

s 

51  m'accorde^  aujourd'hui  y 
Dour  reconnaître  mon  ofrande  , 

La  grâce  que  le  vous  demande , 

Vous  ferez,  encor  plus  que  lui. 

tV*>5 


eT  R  E  F  À  C  E. 

SC  A  R  A  M  O  UC  H  B  a  été  fi 
bien  dans  l'efprit  de  ceux  qui  ai¬ 
ment  les  fpedticles,  &  fa  mémoire 
eft  encore  en  f.  grande  recommandation, 
qu'il  eft  inutile  de  faire  reftouvenir  le 
Lefteur  de  l'eftimequ  on  a  tou)ou 
de  ce  célébré  Comédien.  Je  dirai  feule¬ 
ment  qu’il  méritoic  avec  juftice,  la  r ep 
tation  qu-il  i'étoit  acquife.puifqu  il  a  ete 
un  des  plus  parfaits  Pantomimes  quota 
ait  vu  dans  ces  derniers  Ueclcs.  _ 

Te  lui  donne  ce  nom  ,  pai'ce  qu  efe 
veinent  à  l'exemple  des  anciens  Panto- 
mimes  ,  il  jouoit  plus  d  aélion  < q 
parole  i  ce  qui  doic  etre  le  feul  bue  du 
Comédien  :  car  tout  le  monde  fçait  que 

Se  mit  s  irritant  animos  ^‘cmihià 

Jm  ^  fmr  col»  fi fiiM». 

Scaramouche  ne  fe  contentoit  donc  pas 
de  faire  entendre  les  chofes  qu  il  !epie- 
fentoit ,  mais  il  les  expofoic  aux  yeux 
Spectateurs ,  tant  il  avoit  1  ait  de  c  - 
certer  fon  difeours  avec  fes  geftes.  L  o  i 
peut  même  dire  que  tout  parloicen.lui. 


I 


PREFACE. 

Tes  pieds,  fes  mains,  fa  tête  ,  8c  que  la 
moindre  de  fes  poftures  étoic  fondée  en 
raifon. 

Ainfi  fans  examiner  fi  c’eft  I’Hiftoire 
qui  doit  plus  aux  Héros,  parce  qu’ils  lui 
fourniifent  la  matière  par  leurs  belles 
actions  ,  ou  fi  c’eft  les  Héros  qui  doi¬ 
vent  plus  à  l’Hiftoire  ,  parce  qu’elle 
confacre  leurs  faits  à  la  pofterité  ;  j’ofe 
avancer  que  le  public  à  qui  j’ai  tant  d’o¬ 
bligation  ,  me  doit  fçavoir  bon  gré  de 
ce  que  je  fais  revivre  un  homme  qui  a 
mérité  fi  long-tems  fon  eftime  pendant 
fa  vie. 

Qu’on  ne  s’entende  pas  à  trouver  dans 
ce  petit  Livre,  une  Nouvelle  Hiftori- 
que,  ou  un  Roman  Comique  s  je  n’ai  ni 
airés  de  loifîr  ,  ni  alfés  de  délicatelle 
dans  la  langue  pour  entreprendre  un  Ou¬ 
vrage  de  cette  nature.  Je  lailfe  ce  foin 
à  ceux  qui  ont  mis  au  jour  les  Udeger- 
tes ,  les  Maries  de  Bourgogne,  8c  les 
Ducs  de  Guife  Balafrez.  D’ailleurs  je 
me  ferois  fait  un  gros  fcrupule  d’en  im- 
pofer  au  Leéteur  j  8c  mon  Héros  eft 
trop  moderne  ,  fi  j’ofe  ainfi  parler  , 
pour  m’être  donné  la  même  liberté  que 
ces  Meilleurs  ont  prife. 

Je  n’ai  pas  voulu  non  plus  imiter  cet 


P  R  E  E  ^  y 
Auteur  qui  fous “éli  dés 

contesTiont  feu  Dominique  fe  feroit. 

.  •  Inin  d’avoir  jamais  eu  la  penf 

J  ai  .  'r  '  noflible  les  a&ions 

plementquümaetepom  de 

de  Scaramouche,  que  J  f 

lîpre'face  'dont  je  vous  aurois  volon¬ 
tiers  épargné  la  leftare  ,  G  en  la  fupn- 
mant  je  n'eulle  encore  diminue  ce  peut 

Volume. 

U. 


SCARAMOUCHE 

f  ',  ■•>;-.■.  .  I  ,  .  ,  .  t  j  f  -, 

étant  allé  en  Italie  ,  il  courut  un  bruit 
qu’il  s’étoit  noie  dans  le  Rone  ,  ce 
qui  donna  occaûon  à  Loret  de  faire 
les  vers  fuivans  à  fa  louange.  Quoi¬ 
que  cette  piece  ,  qu’on  peut  apeller 
la  Pompe  funèbre  de  Scaramouche  , 
fe  fente  un  peu  du  Burlefque  qui 
inondoit  pour  lors  le  Parna{fe  ,  j’ai 
crû  que  le  Leéteur  ne  feroit  pas  fâ¬ 
ché  de  la  voir  telle  qu’elle  eft. 

O  /  'vous  Bourgeois  &  Court  if  ans 
fhu  faites  cas  des  gens  plaifans  3 
O  !  tous  amateurs  du  Theatre  ». 

Dont  moi-meme  fuis  idolâtre  , 
Sanglote/^,  pleurer  >  foupirez , 

Befte^  y  criez,  &  murmurez. 

Lrar  (portez  Lune  humeur  chagrine- 
Frapezde  coups  votre  poitrine  ; 

F  cvenez  mornes  &  reveurs  > 
Arrachezvous  barbes  &  cheveux  > 
Fgratignef-vous  le  vrfage  ; 

De  tous  plaifirs  perdez  l' uf âge  3 
Accufez  hautement  le  fort: 

Le  fameux  Scaramouche  eft  mort . 

Lui  »  que  l'on  eftimoit  l'unique 


} 


En  fa  profeffion  comique* 

Qw  conirefaifant  par  fon  Ait 
Si~bien  le  trijte  &  le  gaillard  , 

St  bien  le  fou  ,  fi  bien  le  J âge  , 

(  ‘Bref  >  tout  different  personnage 
Quon  peut  dire  avec  venté , 
jQjie  fa  rare  ingénuité 
En  la  fcience  Theatrale?  , 
e2ff  avoit  point  au  monde  d  égalé. 
Enfin  cet  homme  archiplaifant  » 
Que  par  tout  on  alloit  pnfant » 
ŸÏÏ'  eft  vrai  ce  que  l'on  en  prône  , 
pen  vers  le  bord  du  Rone  > 
SPar  un  torrent  d'eaux  imprévu  a 
Qui  le  prenant  au  dépourvu 
‘Dans  une  vallee  ou  fondrière  , 

Dut  fit  perdre  vie  &  lumière . 

Or  comme  faimois  icelui , 

Sa  mort  me  caufe  de  l  ennui  '- 
Jl  faut  qu'au  fort  de  ma  detrejje 
Une  Epitaphe  je  lui  drejfe. 

EPITAPHE. 


Las  !  ce  nefi  pas  Lame  Ifabeau 
Qui  git  deffous  ce  froid  tombeau  > 
JSfi  quelqu  autre  famte  Nitouche. 
C'eft  un  Comique  fans  pareil . 
Comme  le  Ciel  na  quun  Soleil , 
La  terre  n'eût  quun  Scaramouche . 


Alors  qu  'il  vivoit  parmi  nom  , 

Il  eut  le  don  de  plaire  à  tons  , 

Alais  bien  plus  aux  Grands  qu aux  gens 
minces  , 

Et  l'on  le  nommoit  en  tous  lieux 
Le  Prince  des  facétieux. 

Et  le  facétieux  des  Princes. 

WTjro 

Au  lieu  de  quantité  de  fleurs , 

Sur  fa  tombe  verfons  des  pleurs  : 

Pour  moi  tout  de  bon  f  en  foûpire  , 
y  en  fais  tout  franchement  l'aveu . 

JVous  pouvons  bien  pleurer  un  peu 
Celui  qui  nous  faifoit  tant  rire . 


La  nouvelle  de  la  mort  de  Scaramou- 
che  s’étant  trouvée  touffe  ,  le  meme 
Loret  fît  encore  ces  autres  Vers  >  du 
même  ftile  que  les  premiers. 

PEtits  &  grands  y  jeunes  &  vieux  > 
Dont  le  tempérament  joieux 
Aime  prefqu  autant  qu’un  Empire 

Des  perjonnages  qui  font  nre\ 

Cejfe ^  vos  pletirs  &  vos  foUPtrs  * 

T ur geZ- vous  de  vos  déplaifirs  - 
Sans  prendre  Cajfe  ni  Rubarbe  9 
Ne  volts  arrachez»  plus  la  barbe . 
Mettez,  tons  vos  chagrins  a  fac , 

Die  vous  plombe^  plus  l'eftomac , 
u4ti  fort  ne  faites  plus  la  moue  y 
N’égratignez,  plus  votre  joue, 
j4paife2  vos  cris  fuperfus , 

Ne  pefte^y  ne  murmurer  plus  S 
N'aiez.  plus  le  vifage  blême 
Comme  un  Bateleur  en  Careme. 

N’  accu  fez»  plus  Dame  u4tropos  i 
Bref  y  montrez,  par  de  gais  propos , 
Que  vous  avez.  I  ame  ravie. 
Scaramouche  efi  encore  envie  > 

£t  cet  accident  fupofe  y 

Bar  qui  l'on  mavoit  abufe  > 


nJMe  comblant  de  trisîejfe  amere* 
TJfétoit  qu’une  franche  chimere* 

Dar  des  foins  a  fie  s  dihgens  , 

Y  ai  fait  revivre  plufieurs  gens 
Qvfon  croioit  dans  la  fépulture  : 
iJMais  notre  Mufe  >  je'  vous  jure , 

Et  je  jure  la  vente' 3 

Tffen  a  jamais  rejfufcité 

‘De  la  plume  ,  ni  de  la  bouche. 

De  fi  bon  cœur  que  Scaramouche . 

E  P  I  G  R  A  M  E 

>  - 

Sur  le  Portrait  de  Scaramouche. 

-  %•*<»£  »  '  <* 

• .  •  .  ,  v/ 

tr  .  • 

^ Our  faire  une  bonne  Copie 
De  cet  Original  qui  nous  vient  d’ Italie  > 
En  vain  l’on  emploiroit  ou  de  Troie  ott 
Alt  gnard  : 

<iA  ces  Peintres  fameux  je  ne  fais  point 
d’injure , 

JLorJque  je  defejpere  obtenir  de  leur  Art  » 
(e  qu’à  peine  je  crois  poffible  à  la  nature . 


ssssss 

LA  VIE’ 

les  amours 

& 

actions 

D  E 

SCARAMOUCHE. 

~CHAPITRE  premier. 

Quelle  e't oh  U  naijfance  de  Scaramttcbe ■ 

Iberio  Fioriili, 
furnommé  Scararaouche , 
naquit  à  Naples  en  l’an 
mil  fix  cens  huit  ;  fon  Pe- 

^ - re  qUi  étoit  Capitaine  d-e 

Chevaux ,  voulant  fe  marier  en  fécondés-  : 
noces  avec  une  de  fes  coulures  de  la  vil¬ 
le  de  Caponë  ,  ne  pût  jamais  en  obtemr 
la  permiffion  de  l’Evêque  à  caufe  de  la 

proximité  du  Sang- 

Il  entra  pour  ce  fujçt  en  grande  con- 


*  Z  A  V  1  E 

teftatlon  avec  le  Frere  de  ce  Prélat ,  qui 
voulant  joindre  la  raillerie  aux  remon¬ 
trances,  irrita  tellement  l’efprit  du  Pere 
de  nôtre  Scaramouche  ,  que  fans  autre 
forme  de  procès  il  lui  palla  fon  épée  au 
travers  du  corps  ,  8c  le  tua. 

Le  Pere  de  Scaramouche  étant  obligé 
de  quitter  le  Roiaume  de  Naples  ,  pour 
fe  fouftraire  aux  rigueurs  de  la  Juftice, 
fe  trouvant  dans  un  pais  étranger  fans 
argent,  8c  fans  autre  charge  que  celle 
de  deux  enfans  ,  fut  contraint ,  quoique 
Gentilhomme,  de  faire  le  Charlatan,  & 
de  vendre  du  Mitridate. 

Scaramouche  fon  fécond  fils,  lui  étoit 
beaucoup  plus  à  charge  que  T rapolin  fon 
aîné  ;  car  outre  qu’étant  à  la  mamelle,  il 
épuifoit  chaque  jour  le  fein  de  deux  nou- 
rices  :  il  devint  fi  gros  mangeur  par  la 
fuite,  qu’on  avoit  toutes  les  peines  du 
monde  à  le  rafFifier.il  prenoitdes  Boëtes 
d’ Orviétan  à  fon  Pere  ,  ôc  ce  qui  valoic 
trente  fols, il  le  donnoit  pour  dix  aux  Ca- 
baretiers  8c  aux  Boulangers,  pour  avoir 
du  pain  8c  du  vin.  Son  Pere  s’en  étant 
aperçu  le  challa,  après  l’avoir  régalé  de 
quelques  coups  de  bâton.  Il  étoit  alors 
âgé  de  dix- huit  ans,  mais  quelque  jeune 
qu’il  fût, il  ne  nwnquoit  pas  d’efprit,&;  le 
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feul  chagrin  qu’il  eut  en  quittant  la  Mai- 
fon  de  Ton  Pere,fut  de  fe  trouver  fans  ar¬ 
gent  &  d’avoir  beaucoup  d’apetit. 

CHAPITRE  II. 

Comment  Scaramouche  fe  comporta 
dans  Rome • 

SCaramouche  étant  arrive  a  Rome, 
juftement  dans  le  mois  de  Décem¬ 
bre,  oit  la  bize  s’y  fait  fentir  plus  vive¬ 
ment  qu’en  tout  autre  endroit  de  1  Italie* 
comme  il  n’avoit  qu’un  petit  manteau  de 
foie,qutlui couvroit  à  peine  le  derrière, il 
commença  à  chercher  les  moiens  de  fe 
garantir  du  froid  Sc  de  la  faim  ,  fes  deux 
plus  mortels  ennemis* 

S’étant  campé  pour  cet  efet  tout  joi¬ 
gnant  la  boutique  d’un  Marchand  de  Ta¬ 
bac  dans  la  Place  Navonne,il  en  deman- 
doit  une  prife  à  tous  ceux  qui  venoient 
d’en  acheter, &  mettant  les  quatre  doigts 
&  le  pouce  dans  leur  T abatiere ,  il  en  ti- 
roit  ailes  pour  remplir  une  petite  Caleba- 
ce  qu’il  tenoit  cachée  fous  Ion  manteau. 

Après  avoir  fait  pendant  le  joui  un 
râpé  de  fleurs  d’Orange,  de  Nerouli,  de 
Bergamote  &  de  Jafmin  ,  il  le  revendoit 
fur  le  loir  à  vil  prix  au  même  Marchand, 

B  ij 
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qui  s’apercevant  du  mélange  que  Scara-- 
mouche  faifoit,  le  nomma  du  Tabac  de 
mille  fleurs. 

Un  des  Suifles  du  Pape  aiant  acheté  du 
Tabac  dans  la  même  boutique,  en  forcit 
tenant  fa  Tabatière  ouverte,  Scaramou- 
che  y  voulut  prendre  du  Tabac  à  fa  ma¬ 
niéré  ordinaire  ;  mais  le  Suifle  fefencant 
ofenfé  de  fon  procédé  ,  fe  mit  en  colere 
contre  lui  ,  fapellant  par  plufieurs  fois 
(  Schelme  )  &  le  menaçantde  la  main. 

Scaramouche  fe  tuoit  de  lui  demander 
pardon  ,  en  faifant  des  grimaces  les  plus 
grocefques;ce  que  le  Suifle  prenant  pour 
un  nouvel  afront  ,  il  lui  donna  quelques 
coups  du  manche  de  fa  Halebarde  ,  qui 
déchirèrent  fon  manteau, &  lui  meurtri¬ 
rent  les  épaules.  Scaramouche  peu  fatis- 
fait  de  l’incivilité  du  Suifle  ,  8c  craignant 
des  fuites  plus  fàcheufes  de  fon  petit 
commerce,  abandonna  Rome,&  s’en  al¬ 
la  a  C iz’itavechia. 


CHAPITRE  III. 

Tromperie  que  fit  Scaramouche  a  deux 
Efclaves  Turcs  des  Galeres  du  Pape . 

LOrfqu’il  fut  arrivé  dans  cette  Ville, 
il  alla  fe  promener  fur  le  Port ,  ou 
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yoiant  deux  Efclaves  Turcs  qui  cbti> 
ptoient  une  fomme  d  argent  qu  ils  a- 
voient  gagnée  par  leur  induit  rie ,  il  cou» 
pauu  morceau  du  devant  de  fa  chemife, 

&  le  mit  adroitement  à  la  place  du  linge 
dont  les  Efclaves  fe  fervoient  pour  en- 
veloper  leur  argent/i  bien  que  les  Turcs 
ne  fe  défiant  de  rien  remirent  leur  ar¬ 
gent  dans  le  morceau  de  linge  qu  ils 
trouvèrent  fous  leur  main. 

Comme  ils  voulurent  fe  retirer  ,  Sca- 
ramouche  qui  s  etoit  aile  couche  i  au 
Soleil ,  à  quelque  pas  d’eux  ,  feignant 
de  fe  réveiller  en  furfaut  ,  -e  mit  a 
crier  ,  Olme  ,  orne  ,  fono  ajfaffmato, 
vni  banno  robato  ?  Gwftitia  ,  gtufbitia  :  o 
Voleur  »  ô  Voleur.  Il  les  arrêta  par 
leurs  manches ,  &  comme  il  ne  manque 
pas  d’ Archers  &  de  Sbires  en  ce  pais-là 
on  les  mena  fur  le  champ  tous  trois 
devant  le  Juge.- 

Scaramouche  acufa  les  deux  Efclaves 
de  lui  avoir  volé  fon  argent  qu’il  avoir 
mis  dans  un  coin  de  fa  chemife  ,  le  Juge 
l’aiant  interrogé  fur  le  nombre  &  iur  la 
qualité  des  efpeces  qu’on  lui  avoit  vo¬ 
lées  ,  Scaramouche  y  fatisfit  fi  exacte¬ 
ment  ,  en  montrant  le  devant  de  fa  che¬ 
mife  ,  que  le  Juge  ne  doutant  pas  de  la 
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vérité  du  fait,  condamna  les  Turcs â lui 
rendre  l’argent,  8c  les  fit  encore  châ¬ 
tier  comme  des  voleurs. 

Scaramouche  apres  cette  aélion  ,  fe 
relfouvenant  qu’il  étoit  né  Gentilhom¬ 
me  ,  fe  fit  habiller  magnifiquement,  8c 
avec  un  Valet  à  fa  fuite  prit  le  chemin 
de  Lombardie. 


CHAPITRE  IV. 

Scaramouche  eft  mis  aux  Galeres ,  apres 
avoir  été  volé  par  fort  Valet. 

SCaramouche  s’entretenant  fur  le  che¬ 
min  avec  fon  Valet ,  s’avifa  afies  im¬ 
prudemment  de  lui  faire  confidence  de 
la  maniéré  dont  il  avoit  quitté  fon  pere, 
de  l’accident  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
Rome  ,  8c  du  tour  qu’il  avoit  joiié  aux 
deux  Efclaves^ 

Comme  il  fut  arrivé  fur  le  foir  dans 
une  Hôtellerie  prés  du  grand  chemin,  il 
n’épargna  rien  pour  apaifer  fon  apetit 
dévorant,  but  8c  mangea  fibien  ,  qu’il 
le  falut  mettre  de  la  table  au  lit.  Il  n’y 
fut  pas  long-tems  fans  ronfler  comme 
un  des  plus  gros  tuïaux  d’orgue. 
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Le  Valet  voiant  fou  Maître  fi  plonge 
dans  le  fommeil,  que  tous  les  Canons  de 
l’Arfenal  ne  l’eu  lient  pu  re  veiller  ,  lut 
tira  Ton  haut-de- chaude  de  dellous  Ion 
chevet ,  &  Te  faififlant  de  tout  le  relie 
de  Ton  équipage ,  décampa  flibitement 
par  une  fenêtre  qui  donnoit  fur  le  der¬ 
rière  de  la  maifon. 

Le  pauvre  Scaramouche  fe  trouvant 

à  fon  réveil  nud  comme  la  main,  epi  ou- 
va  que  ce  qui  vient  par  la  flûte ,  s  en  1  e- 
tourne  ordinairement  par  le  tambouw 
Il  eut  beau  crier  ,  jurer  &  tempeter  ,  U 
falut  à  la  fin  prendre  patience  ,  puilque 

le  mal  étoit  fans  remede.  .  , 

Son  Hôte  lui  donna  par  chante  un 

méchant  capot  d’Efclave  pour  fe  cou¬ 
vrir  ,  &  le  coucha  encore  une  nuit  pal 
pitié.  Scaramouche  pour  le  remercier, 
fai  vola  le  lendemain  avant  que  de  pai- 
tir  fa  cremiliere ,  qui  étoit  faite  a  peu 
prés  comme  une  chaîne  de  Galérien,  c 
pourfuivit  fon  chemin  jufqu  a  Ancône 
en  demandant  1  aumône  a  tous  ceuxqu  U 
rencontroit.  .  .  ,  » 

Au  nom  de  la  fainte  Trinité,  leur 
difoit-il  ,  faites  la  charité  à  un  pauvre 
efclave  racheté  des  mains  des  Turcs, 
&  qui  a  foûfert  une  infinité  de  tour- 
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mens  pour  la  confeflïon  de  la  foi.  Il  ac- 
compagnoit  ces  paroles  de  gefles  fi  tou¬ 
chantes,  &  d’une  fi  grande  abondance  de 
larmes  ,  que  peu  de  gens  lui  refufoient, 
8c  il  trouvoit  fi  bien  Ton  compte  en  ce 
genre  de  vie, qu’il  ne  l’auroit  fans  doute 
pas  quitté  fi-tôt  fans  l’accident  qui  lui 
arriva  dans  la  ville  d’ Ancône. 

Je  ne  fçai  par  quelle  occafion  il  fe 
trouva  pour  lors  dans  ce  Port  trois  Ga¬ 
lères  de  Naples.  Quoiqu’il  en  foit  un 
jour  l’Argouzin  apercevant  Scaramou- 
che  avec  font  habit  de  Galérien  ,  lui  mit 
la  main  fur  le  colet.  Comment  coquin, 
s’écria-t-il, voleur, infâme, tu  croiois  donc 
échaper  ainfi  à  la  Juftice  ï  Mais  Dieu 
merci  je  te  retrouve  pendart,fcelerat  des 
plus  indignes.  Scaramonche  levant  les 
yeux  au  Ciel  eut  beau  protefler  qu’il 
étoit  innocent, l’Argouzin  ne  laillàpasde 
le  conduire  à  la  vûe  de  tout  le  peuple 
fur  une  des  Galeres  ,  où  après  lui  avoir 
fait  donner  la  baflonade ,  il  le  mit  au 
rang  des  autres  forçats. 

Le  Capitaine  de  cette  Galere  étant 
furvenu  peu  de  tems  après  ,  l’Argouzin 
lui  annonça  qu’il  avoit  par  bonheur  re¬ 
couvré  l’Efclave  Napolitain  qu’il  s’étoit 
enfui  depuis  deux  mois,  avec  cinq  au¬ 
tres 
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autres.  Le  Capitaine  eut  envie  de  le  voir, 
&  trouva  quen  efet  Scaramouche  avoit 
beaucoup  de  l’air  du  forçat  Napolitain 
qui  s’étoit  fauve.  Mais  aiant  îeconnu  a, 
fa  voix  que  ce  n  etoit  pas  lui ,  il  le  fit 
mettre  en  liberté,  '5c  lui  donna  quelques 
pièces  d’argent  pour  le  dédommager  des 
coups  qu’il  avoit  reçus. 

Scaramouche  voiant  le  danger  qu  il 
avoit  couru  d’être  attache  pour  toute  la 
vie  à  la  rame  ,  alla  promtement  ches 
les  Juifs  acheter  un  habit  ,  &  quitta  , 
quoi  qu’à  regretta  profeffion  d’efclave 
mandiant. 


CHAPITRE  V. 

.  3 

Çotnmtnt  Scaramouche  s  ajfocia  a  une 
Troupe  de  Comédiens . 

SCaramouche  aiant  acheté  un  habit 
lelon  fes  petites  facultez  ,  pulla 
d’ Ancône  dans  une  Ville  de  la  Romagne 
qu’on  nomme  Fanr.o  >  ou  il  trouva  une 
Troupe  de  Comédiens  fort  délabrée. 
Quoi  qu’il  nVût  jamais  monté  fur  le 
Theatre  ,  il  s’alla  prefenter  à  eux  ,  Sc 
leur  dit  hardiment  qu’il  étoit  habile 
Comédien.  Il  ne  l’écoit  pas  encore, mais 


/ 
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il  préfageoit  ce  qui  devoit  devenir  un 

jour. 

Les  Comédiens  le  reçurent  avec  joie , 
&  lui  aiant  demandé  quel  rôlle  il  pré- 
tendoit  faire  ,  il  leur  répondit  qu'il 
jouëroit  le  Comique  fous  le  nom  de 
Scaramouche  ,  ôc  qu’il  s’habilleroit  de 
telle  ôc  telle  maniéré.  Ils  trouvèrent 
autant  de  bizarrerie  dans  le  nom  que 
dans  l’habit  ;  ôc  c’étoit  avec  raifon  que 
ce  Perfonnage  leur  parut  extraordinai¬ 
re  ,  puifque  Scaramouche  a  été  dans 
fon  genre  ,  un  original  qui  n’a  point  eu 
de  copie  jufqu’à  prefent  ôc  qui  n'en  aura 
peut-être  jamais. 

On  lui  demanda  encore  dans  quelle 
Piece  il  vouloit  jouer,  il  choifit  le  Feftin 
de  Pierre  ,  qu'il  eftimoit  fur  toutes  les 
autres  Comédies  ,  à  caufe  du  Repas 
qu’on  y  fait. 

Cette  Piece  fut  donc  annoncée  avec 
un  Aéteur  nouveau.  La  curiofité  y  at¬ 
tira  une  foule  extraordinaire ,  ôc  Scara¬ 
mouche  aiant  parfaitement  réiifli  dans 
le  cours  de  la  Piece,  fit  encore  fi  bien 
fon  devoir  au  Repas  qu’il  penfa  crever 
au  milieu  des  aplaudilfemens. 

Le  Public  fut  fi  charmé  de  cette  pre¬ 
mière  Reprefentacion  qu’il  en  demanda 
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une  fécondé  avec  emprellèment ,  Sca- 
ramouche  y  confentit  crés- volontiers  , 
ôc  aii  lieu  des  œufs  durs  dont  il  le  rem¬ 
plit  la  première  fois  ,  il  mangea  un 
gros  poulet  d’inde  ,  deux  perdreaux  8c 
une  tourte  de  pigeonneaux. 

Il  remit  cette  troupe  en  bon  état ,  8c 
lui  qui  n’a  voit  jamais  monte  fur  le 
Theatre  ,  fut  tenu  par  fes  Confrères 
pour  le  premier  homme  du  monde  ,  8c 
ils  trouvoient  en  fa  perfonne  tout  le  fa- 
cecieux  enjouëmentde  Plaute,  8c  quel¬ 
quefois  même  la  majeftueufe  gravité  de 
Terence. 

Il  eft  vrai  que  Scaramouche  ne  s’étoit 
pas  fort  appliqué  à  l’Etude  des  belles 
Lettres ,  mais  îlavoit  en  recompenfe  un 
fi  beau  naturel  qu’il  paroilToit  tout 
fçavoir  fans  qu’il  eut  jamais  rien  appris. 

Cette  Troupe  alla  palfer  le  Carnaval 
à  Mantouc,  8c  après  trois  ou  quatre 
Reprefentations  -,  Scaramouche  plut 
tant  au  jeune  Prince,  qu’il  ne  fut  pas 
long-tems  fans  recevoir  de  grandes  mar¬ 
ques  de  fa  libéralité  >  8c  je  lailïe  a  penfei 
fi  Scaramouche,  qui  étoit  naturellement 
enclin  à  l’avarice,  f§ut  profiter  de  foc- 
cafion. 
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CHAPITRE  VI. 

Ce  que  fit  Scaramouche  pour  avoir  m  Ha¬ 
bit  &  un  Cheval  du  Eue  de  Aiantouë- 

SCaramouche  allant  un  jour  faluer  le 
Duc,  lui  dit.  qu’il  avoit  une  belle 
Piece  dans  l’imagination  ,  mais  qu’il 
manquoic  d’Habits  pour  l’executer.  Le 
Duc  commanda  auüï-tôt  qu’on  lui  laif- 
sât  prendre  dans  fa  Garderobe  tout  ce 
qu’il  auroit  befoin. 

Scaramouche  ,  félon  les  Ordres  du 
Prince  ,  fe  fit  donner  un  Habit  de  ve¬ 
lours  noir  ,  tout  garni  de  femence  de 
Perles  ;  &  outre  cela,  prit  un  riche  har- 
nois  parmi  les  équipages.  Comme  il 
parut  fur  le  Theatre  avec  cet  Habit 
magnifique  ,  un  Comédien  dit  qu’il 
faloit  qu’un  grand  Prince  lui  eut  prêté 
cet  Habit ,  il  répondit  :  QT appelles-tu 
prêté.  Maraud  ;  Prens-tuun  Prince 
pour  un  Fripier;  dis  plutôt  qu’il  me  l’a 
donné  ,  &  tu  parleras  fagement. 

Le  Prince  le  lui  donna  éfeétivcmcnt 
après  la  Comedie,  dequoi  Scaramouche 
voulant  le  remercier  ,  il  s’embaraila  li 
plâifamment  dans  fon  compliment ,  que 
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toute  l’Aflemblée  penfa  étoufer  de  rire. 

Quelque  tems  apres  Scaramouche  alla 
à  U  rencontre  du  Duc  ,  monte  fur  un 
afne,avec  l’habit  &  le  riche  harnois  qu  il 
en  avoit  eu;  le  Prince  furpris  de  cette  ex¬ 
travagance  en  demanda  le  fujet.  Scaia- 
mouche  répondit  que  c’etoit  pour  fan  e 
voir  à  tout  le  monde  les  beaux  pre.ens 
dont  fon  Alteire  l’avoit  honore  ,  &  que 
s’il  avoit  eu  airés  d’argent  il  n  auroit  pas 
manqué  d’acheter  un  beau  cheval  poul 
correfpondre  en  quelque  forte  a  la  n- 
cheffe  du  harnois.  Le  Duc  entendant 
à  demi  mot  ordonna  fur  le  champ  a  ion 
Ecuyer  de  lui  en  faire  donner  un  de 

ceux  de  fon  ecurie.  >  A  , 

’  Scaramouche  le  vendit  bien-tot  apres 
à  un  grand  Seigneur  qui  en  eut  envie. 
Ce  quêtant  parvenu  aux  oreilles  du 
Prince  »  nôtre  Comédien  lui  dit  ,  pout 
s’excufer ,  qu’il  ne  s'en  étoit  défait  que 
pour  lui  faire  plaifrr  ,  dautant  que  s  il 
eût  gardé  plus  long-tems  ce  cheval  Inn- 
oaut6,  il  fe  feroit  infailliblement  cal  e  le 
col  ,  ou  du  moins  eftropie  quelque 
membre  ;  ce  qui  auroit  pu  donner  du 

chagrin  à  fon  Ailette. 

Ce  Prince  qui  aimoit  Scaramouche 
reçût  fes  excufes  avec  beaucoup  de 
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bonté  j  &  ne  lui  accorda  qu’avec  peine 
la  ptrmiffïon  d  aller  à  Bologne  la  G  raf¬ 
le  ,  ou  Scaramouche  avoit  envie  d’aller 
depuis  fort  long-tems. 


CHAPITRE  Vli. 

Comment  Scaramouche  fut  mené  en  Prifon 
C  ce  qn  il  fit  pour  fe  vanger  du  grand 
Prévôt . 

LOrlque  Scaramouche  fut  arrivé  à 
Bologne  qui  eft  le  rendez-vous  ge¬ 
neral  des  Comédiens  pendant  le  Carê- 
rue  j  il  fe  vit  eflimé  de  quelques-uns, 
mais  envié  de  beaucoup  d’autres  \  ce  qui 
ai  i  ive  ordinairement  à  ceux  qui  fçavenc 
le  diftinguer  par  leur  mérité^ 

Comme  il  ne  hailfoit  pas  le  Sexe ,  il- 
ht  bien-toc  une  MaîtrelTe  ,  avec  laquel¬ 
le  ü  prenoit  plaifir  de  fe  promener  tous 
les  foirs  au  clair  de  la  Lune  ;  ce  n  e- 
toitpas  fans  répugnance  du  côté  de  la 
Donna  ,  qui  fçavoit  le  danger  auquel 
elle  s  expofoit  en  fe  tenant  dans  les  rues 
a  des  heures  indues  ,  contre  les  rigou» 
reufes  défenfes  de  la  Police.  Mais  Sca¬ 
ramouche  fe  fiant  fur  fon  épée  ,  &  fur 
ion  courage, fe  mocquoic  de  les  frayeur s* 
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Nonobftant  toute  fa  b!;avou'ne  ’  Ie  ,Ba"' 
gel  ou  le  grand  Prévôt  ,  afliftc  de  dix 
ou  douze  Sbires,  Valant  pris  lui  &  fa 
Maître®  ,  le  conduifit  en  pnlon.  i>ca- 
ramouche  en  fonde  lu  lendemain  mo.en- 
nant  dix  piftoles  ,  tant  pour  lui  auc 
pour  fa  Maître®:;  maisil)uia  des  en 

^Uu  jour  de  grande  Fête,  le  Prévôt 
fuivi  d'une  trentaine  d’ Archers  ,  etai 
allé  à  la  Me®  à  Notre-Dame  de  1a 

Mort,  Scaramoucheaiant  trouve  occa- 

fion  de  le  joindre  dans  la  preffe  ,1m  cou¬ 
pa  des  boutons  dorfevrerie qui  cto  eut 

attachez  au  derrière  de  fon  mante. 

d’écarlatte  ,  &  fortic^  enfuite  dc  1 

elife  fans  être  aperçu. 

Ê  Le  grand  Prévôt  étant  de  retour  en 

famaifon,  fut  extrêmement  furpns  de 

la  hardie®  de  celui  qui  lui  avoit  cou¬ 
pé  fes  boutons ,  &  ht  tous  fes  eftoi  ts 
pour  le  découvrir.  11  ht  pour  cet  eftet 
?n  êter  un  grand  nombre  de  Coupeurs 
de  Botirfes!  dont  il  fit  foiieter  les  uns, 
Sc  envoia  les  autres  aux  Galeres  ;  mais 
re  fut  en  vain»  .  . 

Scaramouche;  qui®  («  cro*°“F 

encore  a®z  vange  ,  s  habilla  en  G 
çon  Tailleur,  &fçachantqnele  Pievo 


ï*  la  fie 

écoit  retenu  pour  affaire  ch és  le  Cardinal 
Légat  j  il  entra  hardiment  dans  fa  mai- 
ion,  tenant  des  Cifeaux  d’une  main,&  les 
Boutons  qu  il  avoit  volez  de  l’autre.  En 
cet  équipage  ,  il  parla  à  la  femme  du 
grand  Prevôt,à  laquelle  il  dit  que  Mon- 
hein  aiant  retrouve  Tes  Boutons  ,  î’en- 
voioit  prendre  Ton  manteau  pour  les  y 
1  ecoudi  e  :  la  bonne  Dame  ne  balança 

pas  un  moment  à  executer  les  ordres  de 
ion  mari. 

Scaramouche  n’eût  pas  plutôt  le  man¬ 
teau,  qu  il  ne  put  s’empêcher  d’aller  té¬ 
moigner  fa  joie  à  fa  Maîtreffe,  &  de  lui 
faire  confidence  du  tour  qu’il  venoit  de 
joiier  au  grand  Prévôt. 

Mais  aiant  fait  reflexion  dans  la  fuite, 
qu’il  avoit  confié  fon  fecret  à  une  fem¬ 
me  qui  auroit  de  la  peine  à  fe  taire  ,  de 
ci  ainte  d  encourir  quelque  difgrace,  au¬ 
tant  que  pour  n  etre  point  obligé  depaier 
quelques  petits  arrerages  qu’il  devoit  à 
la  Maitrelïê,  il  partit  fans  lui  dire  adieu, 
&  tira  du  côté  de  Florence. 
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CHAPITRE  VIII. 

La  Réception  que  lui  fait  le  grand  Vue- 

SUr  le  chemin  de  Florence  ,  un 
Gentilhomme  aiant  demandé  a  Sca- 
ramouche  qui  il  étoit  ,  il  fe  nomn»- 
(  Fredonnelh  )  &  Ce  dit  Muficien  du  Vi- 
ceroi  de  Naples.  Le  Gentilhomme 
trouvant  quelque  chofe  ^extraordinai¬ 
re  s  &  en  même  tems  de  plaifant  dans 
la  phifionomie  de  Scaramouche  ,  jugea 
qu’il  feroit  très  -  propre  à  divertir  le 
Duc  de  Florence  pendant  quelque  mo¬ 
Dés  qu’il  fût  arrivé  il  avertit  ce  Prin¬ 
ce  ci u  u n  Muficien  célébré  étoit  ve- 
nu  avec  lui  ,  &  qu’il  ne  feroit  peut- 
être  pas  fâché  de  l’entendre.  On  fie  ve¬ 
nir  Scaramouche ,  qui  fans  fe  faire  tirer 
l'oreille ,  commença  a  préluder 
fur  fa  guitare  ,  &  dit  enfuite  la  Chanton 
bouffonne  que  je  mets  ici  en  faveur 
ceux  qui  la  lui  ont  entendu  dite. 

L' Afwello  inuamorato , 

Canta  raggia  àmteïbçre» 
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Pare  m  Mufico  ajfamato  , 

Qmndo  narra  il  fuo  dolore  > 

E  cantando  damor  va  , 

Ut  re  mi  fa  fol  la,  (  Il  brait.  ) 

C *tg>\3 

Quando  vede  ï  A fine  lia 
Canta  >  ali  hor  con  vocce  acuta  r 
Tare  un  M aeftro  di  Capella  , 

Quando  batte  la  battuta  : 

E  cantando  d’ amorva  , 

Ut  re  mi  fa  fol  la.  (  Il  brait.  ) 

Se  tel  hor  é  ne  lia  fie  lia  , 

Af  ai  fatica  non  Ion  lo  doma 
Sempre  falta  &  fempre  balla  » 

Xfuando  porta  anco  la  foma  , 

E  cantando  d! am or  va  > 

Ut  re  r/n  fa  fol  la.  (  Il  brait.  ) 

Scaramouche  chanta  cet  Air  avec  tant 
d  agrément  ,  8c  l’accompagna  d'une 
Bouffonnerie  fi  plaifante  ,  que  le  grand 
Duc  (e  tenoit  les  cotez  de  rire.  Ce  Prin¬ 
ce  luy  dit  de  chanter  encore  une  Chan- 
ion  ,  à  quoy  il  obéît  auffi-tôt ,  <5c  com¬ 
mença  cette  autre  du  Chat. 

Amor  che  cojfa  ai  fatto  3 
A  far  mnamorar  il  mio  bd  Catto  , 
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Jffe  lo  zo  cafirare  , 

Accio  lafci  è  non  torni  piu  ad  arnare  » 

Cojfi  far  a  di  te  difciolto  éfcbiao  3 

JVe  Per  Gatta  fard  piu  gnao  gnao. 

(  Il  miaule.  ) 

Sopra  il  ciel  delle  rnwra  » 

Piange  il  mifero  piangefnai  litentfira. 

jE  con  fignaolati  accenti 

pa  >  che  soda  d' interno  1  ftao  lamenti  »■ 

Solo  fi  lagna  e  fiafra  il  tetto  e  il  trao  > 
y  a  parlando  al  fno  ben  dicendo  gnao, 

(Il  miaule.  ) 

Comme  it  achevoit  ces  paroles,  le 
Duc  courue  l’embrafler  ,  Sc  jura  que  ja¬ 
mais  perfonne  ne  l’avoit  ii  bien  diverti. 

Scaramouche  découvrit  alors  au  grand 
Duc  quil  étoit  Comédien  ,  & 
pretendoit  aller  joiiera  Naples.  Ce  gé¬ 
néreux  Prince  lui  fit  conter  cent  pifto- 
les  ,  lui  promit  fa  protection  ,  &  'ul 
donna  encore  des  Lettres  de  faveur , 
dont  Scaramouche  Te  lervit  utilement , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE  IX. 

\  *• 

Scaramouche  fait  voyage  de  Florence  a 
Livourne  aux  dépens  de  deux  juifs . 

SCaramouche  étant  forti  de  Floren¬ 
ce  ,  rencontra  deux  hommes  à  che¬ 
val  ,  à  qui  il  demanda  quelle  route  ils 
tenoient  ?  A  quoi  aiant  répondu  qu’ils 
aliôient  à  Livourne  ,  il  les  pria  de  le 
vouloir  bien  fouffrir  en  leur  compagnie, 
parce  qu’autrement  étant  étranger  ,  6c 
ne  lacbant  point  les  chemins ,  il  couroic 
rifquede  s’égarer.  Ils  fe  joignirent  d’au¬ 
tant  pins  volontiers  avec  lui ,  qu’en  leur 
demandant  cette  grâce,  il  avoit  fait  des 
mines  dont  ils  ne  purent  fe  tenir  de 
rire. 

En  chemin  faifant  ,  Scaramouche 
s’informa  qui  ils  étoient ,  ils  lui  dirent 
qu’ils  fe  nommoient  ;  l’un  Aron  ;  6c 
l’autre  >  Af  erdacayœ  ,  6c  qu’ils  étoient 
Marchands  Juifs  demeurans  à  Livour¬ 
ne.  Scaramouche  étant  interrogé  à.  fon 
tour  par  les  Marchands  de  fon  nom  6c 
de  fa  qualité,  répondit,  qu’en  fait  de  qua¬ 
lité,  il  n  avoit  que  celle  d’être  honnête 
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homme ,  mais  qu'il  «oit  Portugais  ;  que 
fon  pere  s’appelloit  Dom  Juan  Cattillo, 

&  lui  Pedro  Caftillo  ,  &  que  tous  Tes 
parens  avoient  vécu  long  -  tems  dans 
Lifbonne  en  public  ,  comme  de  bons 
Chrétiens ,  &  en  fecret  comme  de  véri¬ 
tables  Juifs.  U  ajouta  que  n  aiant  plus 
pi  pere  ni  mere  ,  il  alloit  a  Livourne 
pout  fe  déclarer  Juif,  &  que  ,  grâces  a 
Dieu  ,  il  avoit  encore  allez  de  bien 
pour  vivre  noblement. 

Les  Juifs  ravis  de  l'entendre ,  le  c<m- 
firmerent  dans  fondellein,  &  1  exhortè¬ 
rent  à  prendre  un  autre  nom.  Il  leur  dit, 

que  puifqu’il  avoit  le  bonheur  d  etre 
tombé  entre  leurs  mains  il  s  en  remet- 
•  croit  entièrement  à  eux  fur  cela. 

Les  deux  Juifs  aiant  parcouru  prei- 
que  tous  les  noms  de  l’ancien  Telta- 
ment  ,  lui  donnèrent  celui  de  Benja¬ 
min  ,  &  le  deffraierent  fur  la  route, 
ce  que  Scaramouche  fit  femblant  de  ne 
vouloir  point  fouffrir ,  &  ne  le  permit 
qu’avec  beaucoup  de  peine  ,  en  difant 
qu’il  compteroit  avec  eux  a  la  hn  du 

V°  A  me  lieuë  de  Livourne  Scaramou¬ 
che  les  pria  de  lui  vouloir  enfeignet 

un  logis.  An*  lui  offrit  le  lien  de 
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bonne  grâce,  difant  qu’il  n’étoit  point 
marié,  &  qu’il  pourroit  y  refter  jufqu’à 
ce  qu’il  eue  trouvé  un  appartement  à  fa 
commodité.  Scaramouche  n’accepta  cet 
offre  qu’à  condition  qu’il  paieroit  tant 
par  jour. 

Le  Juif  qui  étoit  véritablement  Juif 
y  condécendit ,  au  grand  regret  de  Sca¬ 
ramouche  ,  qui  n’étoit  pas  moins  inte- 
relfé  ,  quoique  Chrétien. 

Jetant  arrivé  à  Livourne,  il  alla  lo¬ 
ger  chez  Aron  ,  qui  le  fit  connoître  aux 
Rabins  ,  qui  le  perfecutoient  fans  celfe 
de  venir  à  leur  Synagogue  :  mais  il 
trouvoit  toujours  quelques  défaites  ,  8c 
lors  qu’il  pouvoit  être  feul  ,  il  alloit 
fur  le  port  pour  voir  s’il  ne  trouveroit 
point  quelque  bâtiment  preft  à  faire 
voile  pour  Naples.  Au  bout  de  quinze 
jours  il  trouva  heureufement  une  tarta¬ 
ne  ,  où  il  arrêta  fa  place. 

L’embarras  étoit  de  retirer  fa  Valife 
de  chez  Aron  fon  Hôte.  Après  y  avoir 
rêvé  un  moment ,  voici  le  biais  dont  il 
s’y  prit.  Il  alla  trouver  d’Inquifiteur. 
Vous  (aurez,  lui  dit-il,  mon  Reverend 
P erc ,  qu  un  certain  J uif de  la  ruë  neuve 
nommé  Aron, 8c  fon  coufin  Merdacayœ, 
veulent  me  forcer  à  être  de  leur  reli- 
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gion.  Ils  me  retiennent  mes  hardes ,  6c 
je  n’ofe  retourner  chez  eux ,  de  crainte 
qu’ils  ne  m’enferment.  Vous  favez,mon 
Reverend  Pei  e  ,  que  ce  font  des  gens 
maudits  de  Dieu.  Je  les  ai  défraiez  de 
Florence  jufqu’ici ,  6c  ne  veulent  pas 
me  rembourfer  des  frais  que  j’ai  faits 
pour  eux.  J’ai  arrêté  ma  place  dans  une 
tartane  qui  va  à  Naples  où  je  dois  me 
rendre  inceflamment.  Voici  des  lettres 
du  Grand  Duc  qui  inftruiront  votre  Re- 
verence  de  la  vérité.  En  difant  ces  paro¬ 
les  il  fe  prit  je  ne  fai  comment  à  pleurer; 
ce  qui  démonta  la  gravité  de  l’ Inquisi¬ 
teur  ,  qui  voiant  les  lettres  du  Grand 
Duc,  fit  venir  les  Juifs  devant  lui ,  6c 
fans  vouloir  feulement  les  écouter ,  leur 
commanda  de  rendre  la  valife  à  Scara- 
mouche  ,  6c  de  lui  donner  outre  cela  dix 
piftolesd’Efpagne.Scaramouche  remer¬ 
cia  trés-humblement  l’Inquiliteur  ,  6c 
s’en  alla  de  ce  pas  s’embarquer  dans  la 
tartane  ,  qui  partit  demie  heure  après. 
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CHAPITRE  X. 

Scaramouche  vit  aux  dépens  de  deux  Re¬ 
ligieux  pendant  le  voyage  ,  &  l’adrejfe 
de  leur  excroyuer  une  Croix  d'or. 

SCaramouche  auroit  encore  eu  allez 
de  loifir  pour  faire  des  provifions 
de  bouche  ,  comme  c’eft  la  coûcume 
de  ceux  qui  font  voyage  dans  de 
grands  bâtimens ,  parce  qu’on  ne  peut 
pas  prendre  terre  facilement.  Il  ne  fe 
foucia  pourtant  pas  beaucoup  d’en 
acheter  ,  efperant  qu’il  trouveroit  allez 
d’expediens  pour  vivre  aux  dépens  des 
autres  voyageurs. 

Parmi  le  grand  nombre  de  gens  qui 
fe  trouvèrent  avec  lui  dans  la  tartane, 
il  y  avoit  deux  Religieux  fur  lefquels  il 
jctta  la  vû'ë  pour  le  faire  nourrir  juf- 
ques  à  Naples. 

A  peine  la  tartane  fut-elle  hors  du 
port ,  qu’il  commença  à  entonner  les 
Litanies  des  Saints  ,  mais  d  une  voix  fi 
dévote  ,  que  tout  le  monde  en  fut  édi¬ 
fié  ,  8c  particulièrement  les  deux  bons 
^Peres.  Lors  quelles  furent  finies,  il  con- 
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tinua  par  le  Credo  >  le  Salve ,  &  le  De 
profond i s  ;  apres  quoi  chacun  s’étant 
levé  ,  il  demeura  feul  à  genoux  encore 
plus  dune  heure  ,  feignant  d’être  dans 
la  plus  haute  comtemplation  :  mais  dans 
le  fond  toute  fa  méditation  ne  rouloit 
que  fur  les  moiens  de  manger  lans  qu  il  » 
lui  en  coûtât  rien. 

L’heure  de  dîner  approchant ,  un  de 
ces  bons  Pores- vint  l'interrompre  , 
le  tirer  de  Tes  profondes  extaies  ,  au 
grand  plaifir  de  Scara mouche  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  lier  corn 
verlation  avec  lui ,  &  qui  commençoic 
déjà  à  s’ennuier.  Le  bon  Pere  voulut  le 
louer  fur  fa  dévotion  :  mais  Scara- 
mouche  bailfant  les  yeux  modeftement* 
rejetta  bien  loin  fes  loiianges  ,  Sc  dit 
d’un  air  de  bigot  ,  qu’il  étoit-  un  grand 
pécheur  ,  &  qu’il  avoit  fait  plus  de  mal 
qu’on  ne  pouvoir  s’imaginer. 

Pendant  que  les  palîagers  étaloient 
leur  petite  providion  ,  les  uns  fur  des 
bancs ,  &  les  autres  fur  des  coffres  ,  un 
Marinier  vint  fervir  le  dîner  des  boni» 
Peres  à  la  vue  de  Searamouche.- 
•  Celui  qui  l’entretcnoit  lui  aiant  de 
mandé  fan  .  nom  &  ion  pais ,  il  répon¬ 
dit  qu’il  étoit  fils  d’un  Gentilhomme* 
1  D 
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de  Naples,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  qui 
avoit  prés  de  cent  mille  écus  de  bien  y 
8c  que  pour  lui ,  aiant  été  atteint  d’une 
grande  maladie  qui  lui  avoit  extrême¬ 
ment  affoibli  la  vue  ,  Ton  pere  qui  l’ai- 
moit  uniquement,  l’avoit  voiié  au  grand 
faint  Antoine  de  Padouë  ,  d’où  il  reve- 
noit  en  demandant  l’aumône  ,  pour  ac¬ 
complir  le  vœu  de  fonpere,  8c  que  ce 
qui  lui  faifoit  le  plus  de  peine,  étoit  de  fe 
voir  contraint  de  demander  aux  autres 
ce  qu’il  pouvoit  lui- même  donner  par 
generofité.  Il  ajouta  encore  que  quoi¬ 
qu’il  fut  fils  unique,  il  avoit  defTeiti  de 
Te  rendre  Religieux ,  dés  qu’il  feroit  ar¬ 
rivé  à  Naples,  pour  reconnoître  la  grâ¬ 
ce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  luidonner 
le  tems  de  faire  penitence. 

Le  bon  Pere  i’aiant  écouté  avec  ad¬ 
miration,  l’encouragea  de  perfeverer,  8c 
publia  à  haute  voix  une  fi  fainte  refolu- 
tion.  On  en  fut  fi  édifié  ,  que  chacun  lui 
fit  offre  de  fa  table.  Mais  les  bons  Reli¬ 
gieux  le  prièrent  fi  obligemment  de 
vouloir  bien  manger  avec  eux  ,  que 
Scaramouche  remercia  les  autres  de  leur 
bonne  volonté ,  8c  dit  aux  Reverends 
Peres ,  qu’il  acceptoit  d’autant  plus  vo¬ 
lontiers  l’honneur  qu’ils  vouloient  lui' 
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faire  ,  qu’il  feroic  bien  aife  de  commen¬ 
cer  à  s'habituer  à  leur  ordinaire. 

Scaramouche  ne  prit  toutefois  ce 
dernier  parti ,  que  parce  qu’il  crut  que 
fon  appétit  y  trouveroit  mieux  fou 
compte.  Apres  qu’il  fe  fut  mis  à  table, 
8c  qu’il  eut  pris  fes  lunettes  ,  pour 
épargner  aux  Reverends  Peres  les  com- 
plimens  que  l’on  fait  d’ordinaire  aux 
conviez  ,  il  dévora  tout  ce  qui  fut  fervi 
devant  lui.  Un  des  Religieux  lui  voulant 
faire  quelque  queftion  pendant  le  diner , 
Scaramouche  qui  craigtioit  de  perdre 
un  coup  de  dent.  A  Dieu  ne  plaife ,  leur 
dit-il, mes  Reverends  Peres,  que  je  vous 
fade  des  leçons  -,  mais  je  crois  qu’il  ie- 
roit  à  propos  d’obferver  le  iilence  pen¬ 
dant  le  repas ,  puifque  nous  aurons  allez 
de  tems  de  nous  entretenir. 

Scaramouche  voiant  que  les  Peres  ne 
mangeoient  plus  ,  fe  leva  de  table  aiant 
la  larme  à  l’œil ,  &  levant  les  mains  au 
Ciel.  Les  Peres  voulant  favoir  pourquoi 
il  pleuroit,  il  leur  dit  que  c’étoit  de  la 
joie  qu’il  avoit  d’être  tombé  en  de  h 
bonnes  mains.  Mais  le  vrai  motifde  fes 
pleurs  étoit  d’avoir  vu  dedervir  un  cha¬ 
pon  gras  ,  fur  lequel  il  n’avoit  ofé  tou¬ 
cher. 

D  i; 
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Scaramouche  après  avoir  remercie 
les  Religieux,  leur  jura  foi  de  Gem 
tilhomme  qu’en  arrivant  a  Naples  ils 
recevroient  une  ample  récompenfe  de 
leur  charité  ,  dautant  que  fon  Pere 
n  aiant  pas  long-tems  à  vivre  ,  il  don- 
neroit  tout  Ton  bien  à  leur  Convent. 

De  paroles  à  autres  je  ne  fai  com¬ 
ment  le  difeours  tomba  fur  la  ville  de 
Rome  ,  à  propos  dequoi  un  des  Peres 
aiant  dit  que  le  Pape  lui  a  voit  fait  pre- 
fent  d’un  crucifix  d’or  qu’il  n’eftimoic 
pas  tant  pour  fa  valeur  (  quoi  qu  il  pe¬ 
sât  cinquante  piftoles  )  que  parce  qu’il 
avoit  la  vertu  de  chalfer  les  démons. 

A  peine  eut-il  prononcé  ces  paroles, 
que  Scaramouche  fe  mit  à  faire  des  gri¬ 
maces  effroiables  ,  roulant  fes  yeux  dans 
fi  tête  ,  &  écumant  par  la  bouche  com¬ 
me  un  véritable  polfedé.  Il  joua  fi  bien 
fon  r ôïle  ,  que  le  Pere  le  croiant  agi¬ 
té  du  malin  efprit ,  lui  mit  fa  croix  d’or 
fur  l’eftomac ,  ce  qui  ne  fervit  qu’à  le 
rendre  plus  furieux  ,  8c  à  lui  faire  pouf¬ 
fer  des  hurlemens  accompagnez  de 
mots  barbares  ,  qui  cau&rent  l’efiroi 
aux  lpectiteurs. 

Toutefois  modérant  fes  tranfports 
petit  à  petit ,  il  revint  dans  un  état  un 
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,CU  plus  tranquille  ;  &  comme  s'il  fût 
orti  d'une  profonde  létargie  ,  il  le 
mit  à  deux  genoux  pour  remercier  Ion 
libérateur  ,  gardant  neanmoins  dans  les 
^eux  égarez  quelque  relie  de  1  agitation 

violente  qu’il  avoir  foiijferte. 

Il  ne  pouvoit  fe  lalîer  de  baifer  le 
crucifix ,  en  le  foupefanc  dans  fa  main 
pour  juger  s’il  étoit  du  poids  dont  on 
ravoit  dit.  Enfin  il  fupplia  le  bon  Pe- 
re  de  le  lui  vouloir  bien  lailter  pendant 
le  voyage  ,  de. crainte  qu'il  ne  retom¬ 
bât  dans  un  femblable  accident.  Ce  ne 
fut  pas  fans  peine  qu'il  obtint  cette  a- 

veur  du  Reverend  Pere. 

Lors  qu'il  fe  vit  muni  de  la  lainte 

Relique  ,  il  fit  mille  contes  fabuleux  fur 
fit  feinte  polleffion..  Tantôt  le  démon 
l’avoit  tranfporté  fur  la  pointe  dun 
clocher  ,  tantôt  il  l'avoit  tait  jeûner 

quinze  jours  de  fuite  ;  en  un  mot  ,  .1  m- 

ventoit  tous  les  jours  quelques  nouvel- 

les  avantures.  "  „  „  r 

Comme  on  eut  pâlie  Ifcha  &  Prof- 
cbida  ,  deux  petites  villes  fort  près  de 
"Naples  ,  plulieurs  chaloupes  vinrent 
au  devant  de  la  tartane  pour  deoai  - 
quer  les  PalTagers.  Pendant  que  tout  le 
monde  étoit  occupe  a  chercher  les  lui- 
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des  ,  Scaramouche  avec  fa  vaille  fous 
Ion  bras  ,  fauta  fubtilement  dans  une 
des  chaloupes  ,  8c  feignant  d’être  extrê¬ 
mement  prelfé  5  il  fit  ramer  fi  vîte  , 
qu  on  le  perdit  bien-tôt  de  vue. 

Les  Religieux  ne  trouvant  plus  Sca¬ 
ramouche  ,  s’apperçurent  ,  mais  trop 
tard  j  de  fon  evafion.  Je  lailTe  à  penfer 
dans  quelle  confternation  fut  celui  dont 
il  emportoit  le  beau  Crucifix  ;  8c  il  fuffit 
de  dire  que  Scaramouche  trouva  encore 
une  fois  le  fecret  de  vivre  aux  dépens 
d  autrui  ,  8c  d  avoir  encore  un  bijou 

fi  précieux  qu  une  Croix  de  cinquante 
piftoles. 


CHAPITRE  XI. 

Scaramouche  aiant  depenfé  tout  fon  ur¬ 
gent  en  fuperbe  équipage  &  en  bonne 
chere  ,  fe  remit  a  la  Comedie  ,  &  ga¬ 
gna  les  bonnes  grâces  du  Duc  deSatnan . 

SCaramouche  étant  arrivé  à  Naples, 
s’habilla  magnifiquement ,  prit  deux 
Ellafiers  avec  uncarrollê  ,  8c  changeant 
prefque  tous  les  jours  de  maîtrelfe  ,  il 
n  oubiia  l  ien  pour  le  donner  tous  les 
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plaifirs  qu’on  peut  prendre  dans  les 
grandes  Villes  quand  on  a  de  l’argent. 

Il  eut  bien -tôt  confommé  tout  ce 
4qu’il  avoit  amairé  depuis  Florence  ,  Sc 
ne  trouvant  perfonne  qui  voulût  lui 
prêter  (  les  Napolitains  n’étant  pas  af- 
fez  genereux  pour  être  dupes  )  il  fut 
obligé  de  congédier  tout  fou  équipage, 
&  fe  vit  réduit  à  la  trille  necelüte  de  le 
fervir  lui-même. 

On  dit  ordinairement  que  la  faim 
fait  fortir  le  loup  du  bois  ;  de  même  la 
difette  d’argent  contraignit  Scaramou- 
che  de  fe  deffaire  pour  un  tems  des 
penfées  de  grandeur  &  de  noble  lie  dont 
il  s’infatuoit  quand  il  avoit  le  goulîet 
garni. 

Une  Troupe  de  Comédiens  fe  trou¬ 
vant  pour  lors  fortuitement  dans  la 
Ville  de  Naples  ,  il  y  alla  demander 
une  place.  On  le  reçût  volontiers ,  & 
il  joiia  le  Rôlle  de  Scaramouche  avec 
tant  d’agrément  j  que  le  Dacde  Satrian 
aiant  entendu  parler  avant^geufement 
du  nouvel  Aéleur ,  refolutde  faire  venir 
la  Troupe  dans  fon  Palais  pour  divertir 
fa  famille. 

Le  jour  deftiné  à  cette  fête,  un  grand 
nombre  de  Noblefle  fe  trouva  dans  le 
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Palais  du  Duc  félon  la  coutume  ;  Scara- 
mouche  lit  des  merveilles  &  s’attira  des 
loiianges  qui  en  repaillànc  l’efprit ,  au- 
roient  été  capables  de  ralïàfier  l’apetit 
de  tout  autre:  cependant  Scaramouche 
s’étant  aiïïs  à  table  par  un  ordre  exprès 
du  Duc  ,  s’excrima  fi  bien  contre 
les  plats  qu’on  connut  bien- tôt  que  la 
gloire  n’étoit  pas  le  mets  qui  recher¬ 
chait  le  plus. 

Au  refte  fi  dans  quelqu’autre  repas 
j’oublie  à  dire  que  Scaramouche  s’a- 
quittoit  fort  bien  du  devoir  de  gros  man¬ 
geur  ,  je  iupplie  le  Lecteur  de  fe  le 
tenir  pour  dit  3  dans  toute  la  fuite  de 
cette  Hiftoire. 

Le  fouper  étant  fini  ,  comme  cha¬ 
cun  voulut  s’en  retourner  chez  foi ,  les 
gens  du  Duc  prirent  des  Flambeaux 
d’argent  pour  éclairer  à  la  compagnie 
jufqu’au  bas  de  la  porte. 

Scaramouche  pour  faire  du  necellai- 
re  en  prit  audi  un  de  chaque  main  ,  Sc 
Portant  dans  la  rue  ,  il  poulla  fi  loin  la 
civilité  qu’il  fe  conduifit  lui- même  juf- 
ques  à  fon  logis. 

Le  lendemain  Scaramouche  retour¬ 
nant  fouper  chez  le  Duc  ,  il  lui 
dit  que  ion  Argentier  meritoit  une 

verte 
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Yerte  réprimandé  ,  puifque.s’il  avoir 
voulu  il  auroit  emporté  une  bonne  par¬ 
tie  de  fa  vailïelle  le  foir  d  auparavant  ; 
cependant  qu’il  s’étoit  contenté  d’une 
paire  de  Flambeaux  ,  qu’il  garderoic 
bien  mieux  que  Ton  Officier ,  s  il  plai- 
foit  à  Ton  Alteffe  de  les  lui  donner. 

Ce  Prince  les  lui  donna  effective¬ 
ment  ,  mais  lors  qu  il  voulut  s  en  aller, 
il  ordonna  à  un  Eftafier  de  le  recondui¬ 
re  ,  de  crainte  qu  il  ne  lui  en  coûtât 
encore  deux  Flambeaux  ,  ff  Scaramou- 
•che  fe  fut  éclairé  lui- même. 


CHAPITRE  XI  i. 

-  \J  :  .  .  ..  ü  -L  .  •  c  ;- 

ScardMoticbe  jotié  che^le  Duc  de  Caftre  ■> 
v  u  il  rencontre  le  R  eligieux  du  Crucifix- 

1 

LE  Duc  de  Caffre  aiant  apris  le  tour 
que  Scaramoucheavoit  joüé  au  Duc 
de  Satrian,  eut  envie  de  le  voir,  &  fit 
venir  pour  cet  effet  les  Comédiens  chez 
lui  i  l’ Argentier  de  ce  P  rince  qui  fçavoit 
comment  Scaramouche  s’étoit  déjà  com¬ 
porté  dans  la  maifon  du  Duc  de  Satrian , 
eut  foin  de  veiller  exactement  fur  fa 
vaiffelle. 
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Apres  ta  cotation  qui  fut  donnée 
dans  le  jardin  ,  Scaramouche  avec  fon 
habit  de  Theatre  alla  dans  une  allée 
écartée  pour  y  >*epeter  quelques  nouvel¬ 
les  Scenes.  Pendant  qu’il  s’éxerçoit  à 
faire  les  grimaces  &  les  poflures  ne- 
ccdaires  à  fon  Rôlle  ,  croiant  n’êcre 
vu  de  perfonne  3  le  Religieux  de  la 
Tartane  le  regardoit  attentivement  au 
travers  d’une  palifTade. 

Ce  bon  Pere  aiant  eu  tout  le  loifîr 
de  l’examiner  ,  après  avoir  été  long- 
tems  en  fufpens  ,  fut  enfin  convaincu 
que  celui  qu’il  voioit  étoit  fon  pofle- 
dé  :  il  s’en  aprocha  tout  doucement  par 
derrière  ,  &  l’aiant  arrêté  par  fon  pe¬ 
tit  manteau  ,  lui  demanda  fon  Cruci¬ 
fix. 

Scaramouche  ne  fut  pas  peu  furpris 
de  fe  voir  reconnu  ,  il  ne  tailla  pas 
toutefois  de  faire  femblant  d’igno¬ 
rer  le  fait  :  mais  plus  il  s’obftinoit  à 
le  nier ,  plus  fon  parler  confirmoit  le 
Religieux  dans  la  penfée  j  il  eut 
beau  dire  qu’il  étoit  homme  d’hon¬ 
neur  ,  qu’il  s’appeloit  Scaramouche  8c 
qu’on  le  prenoit  pour  un  autre ,  le  Pere 
n’en  voulut  point  démordre  ,  &  le  te¬ 
nant  toû jours  par  fon  manteau ,  fe  mit 
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à  crier  de  toute  fa  force.  Au  voleur. 

Scaramouche  prévoiant  bien  qu’on 
viendroit  au  fecours  du  Reverend  Pe- 
re,  fe  dégagea  fi  promtement  d’entre  fes 
mains,  que  les  gens  qui  accoururent  au 
bruit  de  tous  cotez  ,  trouvèrent  le  Re¬ 
ligieux  feul  tenant  le  manteau  de  Scara¬ 
mouche. 

Le  Duc  &  la  compagnie  lui  aiant  de¬ 
mandé  le  fujet  de  fon  allarme ,  le  Pere 
leur  raconta  de  la  maniéré  dont  Scara¬ 
mouche  lui  avoit  excroqué  fon  Crucifix 
fur  la  route  de  Livourne  à  Naples  ;  & 
comme  l’aiant  reconnu  dans  le  jardin,  il 
s’étoit  échapé  en  lui  laifiant  fon  manteau 
entre  les  mains. 

Le  récit  de  cette  avanture  fit  toute  la 
Comedie  ;  car  Scaramouche  aiant  tra- 
verfé  toute  la  ville  avec  fon  habit  de 
Theatre,  non  fans  attirer  après  foi  tou¬ 
te  la  populace  ,  fit  promtement  fon  co- 
fre  ,&  s’alla  embarquer  fur  un  Vaifieau 
qui  fe  préparoit  a  faire  voile  pour  rifle 
de  Malte,  s’eftimant  fort  heureux  d’en 
être  quitte  à  fi  bon  marche. 


rv*9*» 
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CHAPITRE  XIII. 

Scaramouche  efl  aimé  de  la  JM  ai trejpe 
du  Capitaine  du  Vaiffeau  fur  lequel 
il  s’étoit  embarqué . 

SCaramouche  étant  fur  le  Vaiffeau  ,11e 
fut  pas  long-tems  à  faire  connoiflance 
avec  le  Capitaine  qui  lui  offrit  fa  table, 
ce  qui  combla  de  joie  Scaramouche  ,  qui 
n’aiant  pas  accoutumé  de  refufer  de  pa¬ 
reilles  ofreSjl’accepta  de  tres-bon  cœur. 

Une  Efpagnole  qui  mangeoit  aufli  avec 
le  Capitaine  trouva  Scaramouche  fort  à 
fon  gré.  Son  air  &c  fes  maniérés  plaçan¬ 
tes  ,  jointes  à  une  taille  avantageufe  ,  la 
charmèrent  tellement ,  qu’elle  en  devint 
amoureufe  à  la  folie ,  ôc  en  fit  confiden¬ 
ce  à  l’Efclave  qui  la  fervoit. 

Scaramouche  de  fon  côté  s’aperçût 
bien- tôt  de  l’amour  de  l’Efpagnole  ,  par 
les  œillades  pleines  de  fiâmes  quelle  lui 
jettoit  à  tous  momens ,  &  il  fut  entière¬ 
ment  confirme  dans  fon  opinion  lorfque 
l’Efclave  lui  vint  dire  à  l’oreille  que  fa 
Maîcrefle  fouhaitoit  fort  de  lui  dire 
quekue  chofe. 
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Scaramouche  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  l’occaflon  ,  &  laillant  un 
jour  le  Capitaine  fur  le  Tillac ,  ilfe  glif- 
fa  dans  la  chambre  de  l’Efpagnole 
qui  était  toute  difpofée  à  le  bien  rece¬ 
voir  ,  .  ...  ,  r 

Il  commençoit  à  peine  a  jouir  de  la 
bonne  fortune  ,  qu’un  grand  orage 
s’éleva  tout  à  coup  ,  &  penfa  abîmer 
le  Vaiffeau..  L’Efpagnole  troublée  pâl¬ 
ies  cris  qu’elle  entendit  poulfei  aux 
Matelots  ,  ÔC  par  le  bruit  des  vagues , 
repoufla  rudement  Scaramouche  en 
lui  difant  qu’il  étoit  la  caufe  du  dan¬ 


ger.-  ,  , 

La  bourafque  n’aiant  dure  qu  un 

demi -quart  d’heure  tout  au  plus ,  Sca¬ 
ramouche  qui  étoit  demeuré  derrière 
la  porte  de  la  chambre  ,  cfcnfus  & 
prefque  interdit  ,  reprit  courage  lori- 
qu’il  entendit  l’Efpagnole  qui  l’apelloit: 

(  Mi  Corafon  ,  mu  Oios  y  mi  aima  >  ven- 
cas  y  Senor  Tiberio  ,  'vengas.  )  Il  ne  le  le 
te  pas  dire  deux  fois  ,  mais  pendant 
qu’il  goûtoit  tout  ce  que  l’amour 
a  de  plus  tendre  ,  une  tempete  plus 
violente  que  la  première ,  interrompit 
encore  une  fois  le  cours  de  les  plai- 


firs.  ■_  ... 
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Ce  fat  avec  bien  du  regret  que  Scara- 
mouche  fe  vit  contraint  d’abandonner 
une  fécondé  fois  l’Efpagnole  j  il  vint  fur 
le  Tillac  ,  d’où  le  Capitaine  avoit  déjà 
fait  fauter  dans  la  mer  une  grande 
quantité  de  hardes  pour  foulager  fou 
Vailleau. 

Le  jour  aiant  ramené  le  calme  fur  les 
eaux  ,  excita  un  grand  trouble  dans  l’ef- 
p vit  de  Scaramouche,  qui  ne  trouvant 
plus  fon  cofre  ,  fe  mit  à  jurer  contre  le 
Capitaine,  ôc  à  maudire  les  plaifirs  qu'il 
avoit  goûtez  pendant  la  nuit  avec  l’Ef- 
pagnole- 

Le  Capitaine  chagrin  de  la  perte  de 
fes  marchandifes,  ôc  comprenant  par  les 
imprécations  de  Scaramouche,  que  l’ Es¬ 
pagnole  ne  lui  avoit  pas  été  cruelle  ,  il 
déchargea  toute  fa  colere  fur  fon  rival, 
ôc  l’aiant  prefque  fait  allommer  de 
coups  ,  le  mit  à  terre  dans  un  endroit 
inhabité  ôc  plein  de  Rochers. 

Scaramouche  réduit  dans  ce  trille  état, 
fe  mit  à  pleurer  comme  un  enfant  ;  mais 
voiant  qu'il  n’y  avoit  point  de  remede  à 
fon  malheur  ,  il  fît  tant ,  qu’aprés  avoir 
grimpé  comme  une  chèvre  pendant  plus 
de  deux  heures  ,  il  parvint  fur  le  haut  de 
la  Montagne. 
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CHAPITRE  XIV. 

S  car  abouche  ejt  rencontré  par  des  Ban¬ 
dits  »  qui  le  contraignirent  de  demeu¬ 
rer  avec  eux . 

LE  deftin  qui  fembloic  prendre  plai- 
(îr  à  perfecuter  Scaramouche  ,  le  fit 
tomber  ent&e  les  mains  d’une  troupe  de 
Voleurs  de  grands  chemins ,  qui  le  pre¬ 
nant  pour  un  Efpion  du  Viceroi  de  Pa- 
lerme  ,  le  queftionnerent  le  poignard  fur 
la  gorge. 

Scaramouche  qui  ne  s’ é  toit  jamais 
trouvé  à  pareille  fête  ,  tâchoit  de  les 
adoucir  par  toutes  fortes  de  poftures  les 
plus  humiliantes  ;  car  la  peur  lui  avoit 
ôté  l’ufage  de  la  parole. 

Les  Bandits  ne  fe  paiant  point  de  les 
grimaces ,  il  fut  obligé  de  leur  raconter 
naïvement  toute  fonavanture  i  mais  les 
Voleurs  n’y  ajoutant  point  de  foi  ,  le 
contraignirent  de  demeurer  avec  eux, 
ôc  de  les  fuivre  par  tout. 

Un  jour  ces  Bandits  ,  après  avoir 
alTaffiné  un  riche  Marchand  ,  auquel 
ils  prirent  fix  cens  piftoles  ,  voulurent 

E  iiij 
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les  aller  partager  dans  une  maifon  qui 

étoit  inhabitée  depuis  long  -  tems  ,  à 

caufe  qu’on  croioit  que  les  efprits  y  re- 

venoient. 

Trois  voiageurs  qui  s’y  étoient  mis 
à  l’abri  un  peu  auparavant  ,  éfraiez  à 
la  vue  de  tant  de  gens  armez,  voulanc 
fe  cacher  dans  les  lieux  les  plus  reculez, 
firent  tomber  quelques  platras,  dont  le 
bruit  épouvantail  fort  les  Voleurs,  que 
dans  la  penfée  que  tout  l’Enfer  s’alloit 
déchaîner  contr’eux ,  ils  s’enfuirent  au 
plus  vite  ,  ôc  laiiîerent  leur  argent  à  l’a- 
pandon,. 

Les  voiageurs  ravis  de  les  voir  dé¬ 
camper  ,  fermèrent  la  porte  fur  eux ,  ôc 
Te  mirent  à  partager  eux-mêmes  le  bu¬ 
tin. 

Les  voleurs  à  une  portée  de  moufquet 
du  lieu  qu’ils  avoient  quitté  fi  précipi¬ 
tamment  ,  regrettant  leur  argent ,  con¬ 
traignirent  Scaramouche  d’y  retourner 
pour  voir  ce  qu’il  feroit  devenu. 

Scaramouche  n’ofant  refufer  cette 
commiilion  ,  quelque  perilleufe  qu’elle 
lui  parût ,  arriva  juftement  à  la  porte 
de  la  maifon  ,  lorfqu’un  des  voiageurs 
difoic  à  fes  camarades  ,  que  le  ciel  leur 
ayoic  envoié  cet  argent  fort  à  propos. 
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puifqu’ils  a  voient  à  peine  chacun  quin¬ 
ze  fois  quand  ce  bonheur  leur  étoit  ar¬ 
rivé. 

Scaramouche  n’aiant  entendu  ces 
paroles  qu’à  moitié  ,  revint  promte- 
ment  dire  aux  Voleurs  qu’il  avoit  trou¬ 
vé  la  porte  fermée,  &  que  les  Démons 
étoient  venus  en  fi  grand  nombie, 
qu’à  peine  avoient-ils  eu  chacun  quinze 
fols  de  tout  l’argent  qu’ils  leur  avoient 


laide  - 

Quoique  Scaramouche  eût  la  con- 
fcience  aftes  large ,  comme  on  l’a  déjà 
pu  remarquer ,  il  ne  laifloit  pas  d  avoir 
de  l’horreur  d’étre  en  la  compagnie  de 
ces  Brigands,  &  il  s’enferoit  volontiers 
détaché  ,  s’il  n'eût  aprehendé  d’être  tué 
au  moindre  femblant  qu’il  eût  fait  de  Te 
fauver. 

Il  faifoit  boiiillir  leur  marmite,  &  les 
fervoit  à  table  ;  mais  Ton  plus  grand 
chagrin  étoit  lorfque  les  Bandits  chan- 
aeoient  de  retraite  ;  car  on  le  chargeoit 
de  tout  l’équipage,  fous  lequel  il  penfa 
être  accablé  plus  d’une  fois. 

En  changeant  de  demeure  fi  fou- 
vent  ,  les  Voleurs  avoient  delfein  de 
dépaïfer  le  Grand- Prévôt  ;  mais  il  ar¬ 
riva  tout  au  contraire,  que  par  ces  mar- 
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ches  frequentes  ils  tombèrent  dans  une 
embulcade  de  plus  de  trente  Archers , 
qui  a  la  première  décharge  en  mirent 
cinq  ou  fix  par  terre  ;  tout  le  refte  prit 
la  fuite  ,  excepté  Scaramouche  qui  fut 
fait  prifonnier. 

On  le  conduifit  pieds  5c  mains  liez  à 
Palerme,  comme  un  voleur  de  grand 
chemin  ,  5c  il  auroit  été  pendu  prevô- 
tablement  fi  le  Juge  qui  vouloit  apren- 

e^e  ^  bouche  le  nombre  des  voleurs, 
n  eut  fait  furfeoir  fon  execution. 

Scaramouche  étant  interrogé,  raconta 
de  quelle  maniéré  les  Bandits  lavoient 
contraint  de  les  fuivre  j  mais  tout  cela 
n'eut  fervi  de  rien  pour  fa  juftifi  cation 
s  il  ne  le  fut  fouvenu  du  nom  du  Capi¬ 
taine  qui  l’avoit  mis  hors  de  fon  bord  , 
dans  les  Montagnes. 

Comme  il  n’y  avoit  pas  long  -  tems 
que  ce  meme  Capitaine  qui  fenommoit 
1  ci  eflo  ,  avoit  relâche  dans  le  Port  de 
Païenne  pour  y  faire  un  Procès  verbal 
des  marchandifes  qu’il  avoit  été  con¬ 
tt  aint  de  jetter  en  mer  ,  le  Juge  le  fit 
confronter  avec  deux  Marchands  Pa- 
lei  mitains  ,  qui  n  ofant  fe  commettre 
davantage  à  l’infidélité  de  la  mer  ,  a- 
voient  quitté  le  Vailïèau  dudit  Perello. 


j)  E  SCARAMOUCHE  4$ 

Ils  reconnurent  Scaramouche  ,  & 
dépoferent  la  vérité  du  fait  ;  le  Ju¬ 
ge  aiant  oiii  leurs  dépolirions ,  le  ren- 
voia  abfous.  Scaramouche  fut  fort  aife 
de  fe  voir  delivre  dune  afaiie  h  cha- 
toiiilleufe  ;  cependant  fa  joie  diminuoit 
de  beaucoup  lorfqu’il  fe  voioit  tout  nud, 
de  que  le  Geôlier  des  plus  Arabes,  lui 
demandoit  encore  cinquante  Carlini 
pour  le  laiffer  fortir  de  prifon. 

Scaramouche  ne  fçaehant  a  quel 
Saint  fe  vouer  ,  envoia  prier  des  Comé¬ 
diens  qui  joiioient  dans  le  Palais  du 
Viceroi  ,  d’avoir  la  bonté  de  l'affilier. 
Quoique  cette  Troupe  n’eût  point  en¬ 
core  entendu  parler  de  la  capacité  de 
Scaramouche  ,  elle  ne  laiiïa  pas  de  le 
tirer  charitablement  de  prifon  ,  &  me¬ 
me  le  prit  à  fon  fervice ,  pour  un  tefton 

par  jour.  .  r  .  , 

Scaramouche  après  avoir  fervi  quel¬ 
que  tems  comme  Gagifte  ,  s  ofrit  poui 
joiier  une  Contre-  feene  du  Comique  » 
ce  qu’il  ne  pût  obtenir  que  lorfque  ce¬ 
lui  qui  joüoit  le  rôle  de  Coviello  vint 
à  mourir. 

Il  n’eut  pas  plutôt  paru  fur  le  Théâ¬ 
tre  ,  qu’il  charma  tout  le  public  à  fon 
ordinaire  >  jufques-la  que  les  confrères 
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qui  étaient  des  plus  habiles  de  l’Italie, 
en  furent  jaloux  ;  ils  cherchoient  même 
les  occafions  de  le  chagriner  en  Tempe- 
chant  de  joüerauffi  louvent  qu’il  auroit 
voulu  y  mais  Scaramouche  ne  pouvant, 
oublier  la  maniéré  obligeante  dont  Tes 
confrères  Tavoient  fecouru  ,  &  fe  ref- 
fouvenant  que  fans  eux  il  eut  peut-être 
pourri  dans  la  prifon ,  il  fuportoit  pa¬ 
tiemment  tous  les  chagrins  qu’ils  lui 
pouvoient  caufer. 

Cet  exemple  de  modeftie  Sc  de  recon- 
noiirance  dans  un  Comédien  tel  que  Sca¬ 
ramouche  ,  devroit  faire  rougir  de  hon¬ 
te  ceux  qui  fe  Tentant  quelque  habileté- 
plus  que  leurs  confrères  ,  méprifenfc 
toute  la  Troupe  dans  laquelle  ils  font, 
entrez  ,  &  où  ils  prétendent  feuls  déci¬ 
der  de  tout. 

T  . 
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CHAPITRE  XV. 

Scaramouche  devient  amoureux  de  AEa* 
rinette  fa  première  femme . 

SCaramouche  aiant  fait  une  ferieufe 
reflexion  fur  les  inconveniens  où  l’a- 
voie  jette  fa  prodigalité  ,  commença  à 
devenir  plus  ceconome  ;  &  au  lieu  de 
manger  Ton  argent  aux  cabarets  les  jours 
qu’il  ne  joiioit  point ,  il  s’alloit  divertir 
à  la  promenade. 

Un  jour  qu’il  étoit  à  une  lieue  ou  envi¬ 
ron  de  la  Ville,  il  aperçût  une  jeune  fil¬ 
le  qui  efluioit  Tes  cheveux  qu’elle  venoit 
de  laver  fur  le  bord  d’un  ruifleau ,  &qui 
étoient  d’une  longueur  fi  extraordinai¬ 
re  ,  que  quoiqu’elle  fut  montée  fur  une 
grolTe  pierre,  ils  ne  laiflbient  pas  de  traî¬ 
ner  à  terre,  outre  qu’ils  étoient  delà  plus 
belle  couleur  du  monde. 

Cette  charmante  chevelure ,  jointe  à 
la  beauté  de  la  jeune  perfonne  qu’elle 
couvroit  ,  fut  un  lien  qui  enchaîna  le 
cœur  de  Scaramouché. 

La  mere  de  la  jeune  blonde  ,  le 
voiant  fi  fort  attaché  à  confiderer  fa 
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fille  ,  ne  pûc  s’empêcher  de  lui  dire  qu’il 
la  trouvoit  aparemment  bien  à  Ton  gré, 
puifqu’il  la  regardent  fi  attentivement. 

Scaramouche  repartit  qu’il  n’avoit  en 
éFet  jamais  rien  vu  de  fi  charmant ,  ôc 
que  fa  fille  étoit  digne  de  l’admiration 
des  plus  fins  connoifleurs. 

La  mere  conjecturant  par  le  difeours 
de  Scaramouchequ’il  étoit  amoureux  de 
fa  fille  ,  lui  dit  qu’elle  étoit  à  marier  ,  ôc 
que  s’il  étoit  garçon  il  ne  tiendroit  pas 
à  elle  qu’un  tel  mariage  ne  fe  conclût. 
Mon  mari,  ajoûta-t-elle,  étoit  un  bon 
Marchand  ,  dont  la  mort  fit  beaucoup 
de  tort  à  nos  affaires  ;  mais  fi  nous  man¬ 
quons  de  bien ,  nous  avons  toujours  vé¬ 
cu  avec  honneur. 

Scaramouche  garda  pendant  tout  ce 
difeours  un  filence  fort  rêveur ,  dont  la 
mere  aiant  demandé  le  fujet,  il  répondit 
qu’il  étoit  befoin  de  penfer  long-tems  à 
ce  qu’on  ne  devoit  faire  qu’une  fois  ;  ôc 
que  d’ailleurs  il  avoit  oiii  dire ,  que  pour 

{jrendre  une  bonne  femme,  il  faloit  qu’el- 
e  fût  fans  yeux  ,  pour  ne  point  voir  les 
amours  de  Ton  mari  ;  fans  langue  ,  pour 
ne  lui  point  répondre  quand  il  la  que¬ 
relle  ;  ôc  enfin  fans  oreilles  ,  pour  ne 
point  écouter  les  fleurettes  d’un  amant. 
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Toutefois  vôtre  fille  ne  me  parole  ni 
aveugle  ,  ni  fourde  ,  ni  muette  ,  mais 
au  contraire  ,  elle  a  bon  pied  ôc  bon 
oeil. 

Ce  difeours  fit  rire  la tnete,  qui  dit  à 
Scaramouche ,  quelle  ne  fçavoit  d’au¬ 
tre  deffaut  dans  fa  fille  que  celui  d’être 
pauvre.  Tant  mieux  ,  répondit-il ,  c’eft 
une  méchante  marchandife  qu’une  fil¬ 
le  lorfqu’il  faut  donner  de  l’argent  pour 
s’en  défaire.  J’épouferai  la  vôtre  fans 
dot  ,  &pour  le  feul  amour  que  je  lui 
porte  ;  fa  beauté  Ôc  fa  vertu  me  tien¬ 
dront  lieu  des  plus  grandes  richefies. 
En  parlant  ainfi  fur  le  prétendu  Maria¬ 
ge  ,  il  les  reconduifit  jufques  chés  elles. 
Il  ne  tarda  guéres  à  s’informer  dans  le  1 
voifinage  ,  Ôc  trouvant  que  la  mere  ne 
lui  a  voit  rien  dit  qui  ne  fût  véritable, 
il  époufa  la  fille  au  bout  de  quinze 
jours. 
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CHAPITRE  XVI. 

Scaramouche  trouve  heureufement  une 
Chaîne  d'or ,  lorfqn  il  a  le  plus  befom 
d  argent^ 

LE  tems  approchant  que  la  Troupe 
des  Comédiens  de  Palerme  dévoie 
aller  palier  l’Hiver  à  Rome,  Scaramou- 
che  qui  avoit  prefque  dépenfé  tout  fou 
argent ,  tant  en  feftius  quen  habits  de 
noces  ,  fc  trouva  bien  embaralîe. 

Dans  le  plus  fort  de  Ton  inquiétude 
il  trouva  heureufement  une  Bourfe,dans 
laquelle  étoit  une  Chaîne  d’or  de  la 
valeur  de  cent  Loiiis.  La  vûë  d’un  lî 
beau  métail  dilîipa  tout  fon  chagrin  ; 
toutefois  il  fe  trouva  dans  un  nouvel 
embaras  ;  car  il  aprehendoit  qu’en 
voulant  faire  de  l'argent  de  la  Chaîne, 
elle  ne  trouvât  fon  maître  ;  &  de  plus, 
il  jugeoit  avec  raifon  qu’il  n’ étoit  pas  à 
propos  de  confier  à  perfonne  un  pareil 
lecret. 

Le  Marquis  d '  Jlquaviva  qui  avoit 
perdu  cette  Chaîne  ,  aiant  fait  aficher 
qu’il  donneroit  vingt  piftoles  à  celui 

qui 
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qui  la  lui  rendroit ,  Scaramouche  fc  mit 
en  tête  de  les  avoir  fans  rendre  la 
Chaîne. 

Il  alla  pour  cet  éfet  chés  un  Do¬ 
reur  en  cuivre  ,  auquel  il  en  fit  fai¬ 
re  une  de  ce  métail  toute  femblable  à 
celle  quil  avoit  trouvée  ,  enfuite  il 
fut  trouver  un  bon  Religieux  à  qui 
il  remit  un  anneau  d’or  qu’il  avoit 
détaché  de  la  Chaîne  du  Marquis  ,  en 
lui  difant  :  Je  fçai ,  mon  Révérend  Pe- 
re  ,  qui  a  la  Chaîne  d’or  du  Marquis 
d ' A qitaviva  :  mais  celui  qui  l’a  trou¬ 
vée  veut  abfolument  trente  piftoles  ,  fk 
ne  la  rendra  pas  à  moins  ;  car  c’elt 
un  homme  qui  a  famille  ,  &  qui  efi: 
chargé  d’un  grand  nombre  d’en  fans. 
Le  bon  Pere  exhorta  Scaramouche  à 
lui  découvrir  qui  avoit  la  Chaîne  ,  & 
qu’il  de  voit  être  alluré  que  Monlîeur 
le  Marquis  ne  regarderoit  pas  à  dix  pi¬ 
ftoles. 

Scaramouche  11e  voulut  point  s  y  fier, 
&;  dit  réfolument  au  Pere  ,  que  fi  on  ne 
donnoit  les  trente  piftoles  dans  vingt- 
quatre  heures  ,  la  Chaîne  couroit  rif- 
que  d’être  perdue  pour  le  Marquis  ,  & 
qu’au  refte  il  lui  confioic  ce  fecret  fous 
le  fçcau  de  la  confeffion. 
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Le  Pere  voiant  qu’il  perfiftoit  dans 
cette  refolution ,  lui  dit  de  revenir  le 
lendemain  à  pareille  heure. 

Scaramouche  ne  manqua  pas  de  fe 
trouver  au  rendez-vous ,  6c  moiennant 
trente  piftoles  que  le  Pere  lui  compta, 
il  lui  délivra  la  Chaîne  de  cuivre  dorée 
dans  la  même  bouiTe  où  il  avoit  trouvé 
celle  qui  étoic  d’or.  Scaramouche  en 
quittant  le  Pere  lui  donna  mille  be- 
nedidions,  &  s’en  revint  tout  joieux 
vers  fa  femme  ,  ôc  qui  fut  auffi  aife  de 
l’avanture  de  Ton  mari  ,  que  le  Mar¬ 
quis  fut  chagrin  lorfque  le  Pere  lui  ra- 
porta  une  Chaîne  de  cuivre  ,  au  lieu  de 
la  Tienne  d’or  ,  qu’il  efperoit  de  t'a¬ 
voir. 


CHAPITRE  XVII. 

V otage  de  Scaramouche  &  de  Alannette 
fa  femme  de  Palerme  a  Rome. 

SCaramouche  aiant  trouvé  de  l’argent 
comptant  par  Ton  induftrie, partit  avec 
le  relie  de  la  Troupe  pour  aller  à  Ro¬ 
me  ;  mais  l’excefflve  délicateile  de  Ma* 
rinettefa  femme  lui  fit  bien-tôt  éprou- 
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ver  que  celui  qui  croioit  vivre  le  plus 
content  du  monde  dans  le  mariage,  n’eft 
pas  long-tems  à  fe  repentir  de  s’y  être 
engagé.' 

Quoiqu’il  aimât  beaucoup  fa  fem. 
me  ,  il  ne  fuportoit  qu’impatiemmenfc 
toutes  fes  petites  maniérés  autant  afec- 
tées  que  ridicules  ,  jufques-lâ  qu’aiant 
à  tout  moment  des  differens  avec  el¬ 
le  pour  ce  fujet  ,  il  aprêtoit  à  rire 
à  tous  fes  confrères  ;  le  naturel  des 
Comédiens  étant  de  ne  fe  point  épar¬ 
gner  ,  &  de  chercher  avec  emprelfe- 
ment  les  occafions  de  fe  railler  les  uns 
des  autres. 

Marinette  faifoit  arrêter  le  Carofle 
à  tout  moment  ,  tantôt  parce  qu’elle  fe 
trouvoit  mal ,  tantôt  pour  faire  de  l’eau, 
&  tantôt  pour  cueillir  une  fleur  qu’elle 
voioit  dans  la  campagne. 

Scaramouche  prenoic  patience ,  com¬ 
me  on  dit  en  enrageant  :  mais  ce  fut 
bien  pis  lors  qu’étant  arrivé  à  l’Hôtel¬ 
lerie  ,  Marinette  ne  trouva  rien  à 
fon  goût  ;  la  fumée  du  bouilli  l’incom- 
modoit  j  le  vin  étoit  trop  vert  ou 
trop  doux  ;  le  pain  étoit  trop  tendre 
ou  trop  rallîs  ;  la  foupe  11’écoit  pas  af- 
jfés  falée  ,  rien  enfin  ne  lui  plaifoit. 

Fij 
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Bien  que  Scaramouche  eût  prit  foin  de 
lui  chercher  le  meilleur  lit'qui  fût  dans 
toute  l’Hôtellerie  ,  elle  ne  lailFa  pas  de 
crier  toute  la  nuit  que  le  lit  de  plume 
l’échaufoit  ,  qu’un  des  plis  du  drap 
lui  avoit  enfoncé  une  cote. 

Elle  fe  plaignoit  même  ,  quoiqu’il 
ne  fut  plus  le  tems  des  puces  ,  qu  un  de 
ces  infedes  lui  faifoit  foufrrir  martyre 
par  fes  picqures. 

Scaramouche  s’ennuiant  de  l’entendre 
battit  le  fufil  ,  &  aiant  allumé  une 
chandelle  prit  un  moufqueton  ,  avec 
quoi  il  ht  femblant  de  vouloir  tuer  la 
puce  dont  Marinette  fe  plaignoit. 

Cette  refolucion  extravagante  aiant 
fait  peur  à  Marinette,  elle  lui  donna  le 
rclfe  delà  nuit  un  peu  plus  de  repos. 

Un  autre-  foir  Scaramouche  voiant 
que  fa  femme  après  s’être  frotée  les- 
mains  d’une  certaine  pommade  s’étoit 
allée  coucher  avec  fes  gands  ,  s’alla 
mettre  auprès  d’elle  tout  botté  &  épe- 
ronné  ;  Marinette  lé  fentant  égratigner 
les  jambes ,  fit  un  grand  cri ,  comme 
li  elle  eût  été  "bleiïee  à  mort.  Scara¬ 
mouche  connoilfant  fon  humeur ,  n’en 
ht  que  rire  ,  &:  lui  dit  que  c’étoit 
pour  donner  la  challe  aux  puces  qu’il 
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couchoit  avec  des  éperons ,  &  que  d’ail¬ 
leurs  il  pouvoir  bien  porter  Tes  bottes 
dans  le  lit  puifqu’elle  y  portoit  des 
gands. 

Apres  une  bonne  heure  de  conte- 
ftation  Marinette  ôta  Tes-  gands  pour 
obliger  Scaramouche  de  quitter  Tes  bot¬ 
tes  ,  &  l’un  &  l’autre  firent  la  paix  qu’ils 
cimentèrent  de  quelques  baifers ,  qui 
leur  parurent  d’autaut  plus  doux  que  le 
beau  tems  eft  agréable  apres  l'orage  > 
ou  la  fanté  après  la  maladie. 


CHAPITRE  XVIII. 

Comment  Marinette  monta  la  première 
fois  far  le  Theatre . 

LA  Troupe  des  Comédiens  étant  ar¬ 
rivée  à  Rome  ,  Scaramouche  lui 
ptopofa  de  faire  jouer  quelques  Scè¬ 
nes  à  fa  Marinette.  La  plufpart  des 
jeunes  Comédiens  plutôt  poui  avoiu 
les  bonnes  grâces  de  la  femme  ,  que 
dans  le  defiein  de  plaire  au  mary  ,  n’eu¬ 
rent  garde  de  s  y  opofer. 

Le  jour  que  Marinette  dévoie  joiier  un 


54  L  A  V  1  E 

rôlle  ûe  Soubrette  ,  apres  avoir  mis  un 
habit  convenable  à  ce  caraétere ,  ôc  fous 
lequel  elle  paroilToit  toute  charmante , 
elle  dit  à  Ton  mari  de  lui  mettre  fon  bufc, 
à  quoi  Scaramouche  obéit» 

Scaramouche  pour  commencer  à  fe 
faire  un  nom  dans  la  première  Ville  du 
monde  ,  fe  furpafia  dans  cette  piece  ,  & 
Marinette  belle  &c  bien  faite  ,  étant  fé¬ 
condée  par  lui  ,  &  parlant  avec  beau¬ 
coup  de  grâce ,  attiroit  doublement  fur 
elle  les  regards  des  fpeéfcateurs. 

La  piece  étant  finie  ,  un  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  vinrent  derrière  le 
Theatre  pour  aplaudir  Scaramouche. 

L’encens  que  quelques-uns  de  ces 
Meilleurs  donnèrent  enfuite  à  la  beau¬ 
té  &  à  la  gentillefie  de  Marinette  ,  fut 
fi  fort  ,  qu’elle  fe  laiffa  tomber  fur  un 
Fauteiiil  à  demi  pâmée»  Pour  mieux 
couvrir  fon  jeu  a  elle  commença  à  s’em¬ 
porter  contre  Scaramouche  ,  &  en  mê¬ 
me  tems  fe  mit  à  pleurer  comme  s’il  l’eût 
maltraitée. 

Tous  ces  Seigneurs  blâmèrent  fortr 
Scaramouche  ,  ôc  voulurent  fçavoir  de 
Marinette  le  Tu  jet  de  fes  pleurs  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfqu’elle 
leur  dit  que  fon  mari  lui  a  voit  mis  fon 
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bufc  fi  froid ,  qu  elle  en  avoir  eu  une  co¬ 
lique  à  mourir.  Ils  furent  ailes  galans 
pour  trouver  quelle  avoit  raifon  de  fe 
plaindre ,  &  ils  ne  manquèrent  pas  de  di¬ 
re  à  Scaramouche  de  faire  fi  bien  chau- 
fer  fon  bufc  quand  il  le  mettroit  à  fa  fem¬ 
me,  quelle  ne  fût  point  obligée  de  don¬ 
ner  cette  commifnon  àquelqu'autre  qui 
la  ferviroit  peut-être  mieux  que  lui. 


CHAPITRE  XIX. 

Scaramouche  s  étant  trouvé  au  foùper  du 
Duc  de  Carbognan  »  emporte  un  grand 
Raté  »  qui  crève  fur  fa  tète . 

SCaramouche  Sc  Marinette  fe  virent 
en  tres-peude  tems  les  Maîtres  de  la 
Troupe  ,  qui  devint  par  leur  crédit  la 
plus  opulente  qui  fût  dans  l’ Italie. 

Les  Seignenrs  Romains  ne  fe  con- 
tentoient  pas  de  les  voir  fur  le  Theatre. 
Les  uns  alloient  chés  Marinette  pour 
l’entretenir  &  pour  l’entendre  chanter, 
pendant  que  les  autres  faifoient  venir 
fon  mari  chés  eux  pour  voir  de  plus  prés 
fes  grimaces  &  fes  poftures. 

Scaramouche  ne  fortoit  jamais  des 
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Tables  des  Princes  qu’il  ne  remportât 
chez  foi  dequoi  faire  des  Matelottes 
ou  des  Capilotades.  Un  jour  s’étant 
faifi  d’un  grand  Pâté  ovale  chez  le  Duc 
deCarbognan  8c  ne  voulant  le  confier  â 
perfonne  ,  tant  il  craignoit  qu’un  fi  bon. 
morceau  ne  lui  échapât ,  il  le  porta  en¬ 
tre  fesbras  jufques  à  la  porte  de  fa.mai- 
fon  ,  où  l’aiunt.  mis  fur  la  tête  pour, 
chercher  la  clef  dans  fa  poche  ,  la  croû¬ 
te  de  de  Hou  s  s’entrouvrit  ,  fi  bien  que 
le  Pâté  lui  defcendit  fur  les  épaules  en 
guife  de  fraize  à  l’Efpagnole. 

La  Servante  aiant  entendu  fa  voix, 
accourut  promtement  lui  ouvrir  la 
porte  ,  8c  le  voiant  dans  cet.  état, 
crut  d’abord  qu’il  s’étoit  déguifé  ex¬ 
près,  8c  que  le  Pâté  n’étoit  que  de  car¬ 
ton  :  mais  Scaramouche  qui  droit  un. 
pied  de  langue  pour  elfuier  la.faulfe  qui 
découloic  le  long  de  fou  vifage  ,  fit  allez 
connoître  que  ce  n’étoit  pas  une  feinte, 
8c  que  le  Pâté  écoit  véritablement  de 
chair  8c  d’os. 

Lorfqu’il  fut  monté  dans  la  chambre, 
on  lui  coupa  le  Pâté  fur  le  col ,  à  peu 
prés  de  la  même  maniéré  qu  on  limeroit 
le  colier  d’un  Galérien  qu’on  voudroic 
mettre  en  liberté. 


La 
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La  graille  qui  s’étoit  épaiiïie  fur  les 
yeux  l’empêcha  de  voir  en  encrant  fepc 
ou  huit  Seigneurs  qui  étoient  pour  lors 
avec  fa  femme,  8c  qui  avoient  faic  apor- 
ter  une  collation  magnifique.  Bien  que 
Scaramouche  vint  ailes  mal  à  propos  les 
troubler  ,  ils  furent  ravis  d’avoir  vu  une 
avanture  li  plaifante  >  8c  l’un  d’eux  pre¬ 
nant  une  ferviette  débarbouilla  lui- 
même  Scaramouche  ,  &  lui  donna  un 
verre  de  vin  pour  remettre  fes  efprits. 

Scaramouche  après  avoir  avalé  ceju- 
lep  confortatif  ,  s’alïït  à  table  avec  eux, 
8c  fe  fit  fervir  une  des  moitiez  de  fon 
Pâté  ,  qu’il  aimoit  beaucoup  mieux  que 
toutes  les  confitures  féches  8c  liquides 
dont  la  table  étoit  garnie.  Il  fe  confola 
aifément  de  fon  infortune  ,  lorfqu’il  vit 
qu’on  le  laifloit  manger  tout  feullon  Pâ¬ 
té,  8c  que  perforine  n’y  ofoit  toucher  ;  ce 
qui  ne  feroit  peut-être  pas  arrivé  ,  s’il 
l’eût  aporté  fain  &  entier.  Il  fe  fçût  mê¬ 
me  bon  gré  d’avoir  fuivi,fans  y  penfer, 
l'exemple  de  ce  fameux  goulu  ,  qui  fe 
mouchoit  dans  les  meilleurs  plats  pour 
avoir  le  plaifir  de  les  manger  tout  ieul. 
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X  X. 


Alarinette  acouche  d'un  garçon ,  &Sca- 
ramouche  frie  le  Cardinal  Chigi  de  le 
tenir  fur  les  Fonds  3  &  oblige  fon  Emi¬ 
nence  de  lui  faire  un  prefent . 


SCaramouche  aiant  parcouru  pendant 
l’Ecé  les  principales  Villes  de  la 
Lombardie?revint  l’Hiver  fuivant  joiier 
la  Comedie  à  Rome. 

Sa  femme  étoit  prefque  à  terme  d’a- 
coucher  de  fon  premier  enfant  lorf- 
qu’il  y  arriva  :  il  ne  l’abandonnoit  pas 
d’un  moment ,  8c  il  tâchoit  en  la  diver- 
tiffant,  d’adoucir  le  mal  qu’elle  foûfroit. 

Comme  elle  fut  dans  le  fort  des  dou¬ 
leurs  ,  elle  ne  celfoit  de  crier  que  Sca- 
ramouche  étoit  un  fourbe  ,  8c  qu’il  l’a- 
voit  trompée.  Eft-ce  là,  difoit-elle, 
comme  tu  m’avois  promis  de  ne  me 
point  engrolfer,traître  impofteur  ?  Tais- 
toi ,  tais-toi ,  ma  mignonne  ,  répondoic 
Scaramouche,  pardonne- moi  pour  cette 
fois-ci ,  8c  je  t’alfiire  que  d’orefnavant 
j’acoucherai  pour  toi. 

Eft-ce  donc  comme  cela  que  tu  pré- 
tens  m’en  donner  à  garder, ajoûtoit  Ma- 
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mette  ?  comme  fi  je  ne  fçavois  pas  que 
c’etl  une  chofe  impoflible.  Point  du  tout, 
ma  mie  ,  reprit  Scaramoucbe  ,  il  y  a  un 
Auteur  tres-digne  de  foi,  qui  dit  que  les 
Lièvres  font  pendant  une  année  mâles, 
&:  pendant  l’autre  année  femelles  ;  pour¬ 
quoi  ne  veux-tu  pas  que  la  même  chofe 
puifTe  arriver  aux  hommes  ? 

Marinette  s’étant  enfin  délivrée  heu- 
reufement  d’un  petit  Scaramouchin,  fon 
mari  alla  aufli  -  tôt  fuplier  le  Cardinal 
Chigi  d’avoir  la  bonté  de  le  tenir  lur  les 
Fonds. 

Le  Cardinal  qui  aimoit  Scaramouche, 
lui  acorda  volontiers  cette  faveur  ,  6c 
même  fe  trouva  en  perfonne  dans  l’E- 
glife  où  le  petit  Scaramouche  fut  bâtiié 
folemnellement. 

La  ceremonie  achevée,  fon  Eminence 
fe  retira  fans  faire  aucun  prefent  ni  au 
pere ,  ni  à  la  mere  ,  ni  même  à  fon  Fil¬ 
leul  ,  contre  la  coutume  qui  s’obierve 
régulièrement  en  Italie. 

Quinze  jours  après  les  Comédiens 
étant  allez  joiier  chés  la  Reine  de  Suè¬ 
de-,  Scaramouche  s’écria  en  prefence 
du  Cardinal  qui  s’y  trouva  (  M iracolo, 
wiracolo  ,  Eminentijjimo  S  ignore  !  vôtre 
Filleul  vient  de  parler. 
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La  Reine  de  Suede  impatiente  de  fça- 
voir  à  quoi  Scaramouche  en  vouloit  ve¬ 
nir,  lui  demanda  ce  que  Ton  fils  pouvoir 
avoir  dit.  Madame,répondit  Scaramou¬ 
che  ,  l’enfant  s’eft  plaint  de  ce  que  fon 
Eminence  ne  lui  a  rien  donné  après  le 
Bâtême. 

Le  Cardinal  apres  un  foûris,  tira  aufli- 
tôt  le  Diamant  qu’il  avoit  au  doigt,  8c  le 
donna  à  Scaramouche  ,  en  lui  difant. 
Tiens  ,  voila  dequoi  le  faire  taire. 

Scaramouche  le  remercia  humble¬ 
ment  ,  8c  lui  dit,  qu’il  ne  manqueroit  pas 
de  lui  envoier  fon  Filleul ,  afin  qu’il  l’en 
remerciât,  8c  que  d’ailleurs  il  ne  fçavoit 
E  l’enfant  n’auroit  point  encore  quelque 
chofe  à  lui  dire. 

Toute  l’aflemblée  éclata  de  rire  ,  du 
plaifant  moien  dont  Scaramouche  s’é- 
toit  fervi  pour  engager  le  Cardinal  à  lui 
faire  un  prefent. 

Le  carnaval  fini,  Scaramouche  quitta 
Rome  pour  aller  palier  le  Carême  à  Flo¬ 
rence,  où  il  acheta  une  fort  belle  Terre 
hors  la  Porte  du  Poggio  Impériale,  8c  fit 
mettre  fur  la  maifon  cette  infcription. 

F  ion  Fionlli , 

E  gli  fn  flora  il  fato . 
faifant  allufion  à  fon  nom  de  Fionlli  5  8c 
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voulant  aprendre  aux  pallans  par  ces  pa¬ 
roles,  que  le  deftin  avoic  fait  fleurir  une 
heureufe  abondance  dans  fa  famille. 


CHAPITRE  XXI. 

Scaramouche  s  en  va  a  Milan. 

SCaramouche  apres  avoir  demeuré  à 
Florence  le  tems  nécefl'aire  pour 
mettre  fur  le  bon  pied  la  Terre  quil 
a  voit  acquife  ,  pafla  dans  le  Duché  de 
Milan  ,  où  fa  réputation  étoic  déjà  tel¬ 
lement  répandue  ,  que  le  Gouverneur 
lui  fit  prefent  d’une  Chaîne  d.or  dés  qu  il 
y  fut  arrivé. 

Scaramouche  ne  démentit  point  fur 
le  Theatre  la  bonne  opinion  qu’on  avoit 
conçue  de  lui ,  &  les  Scenes  qu’il  joiioic 
dans  le  particulier,  ne  marquoient  gué- 
res  moins  la  difpofition  naturelle  qu  il 
avoit  à  être  Comédien  en  toutes  les  ac¬ 
tions. 

Il  alla  un  jour  chés  le  Marquis  de 
Caracene  avec  la  Chaîne  d  or  ,  au  bout 
de  laquelle  il  avoit  attaché  une  Ima¬ 
ge  en  papier  où  étoit  le  portrait  de  ce 
Gouverneur,  qui  en  parut  d’aborb  irri- 
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té  ;  mais  Scaramouche  lui  aiant  dit  qu'il 
n  avoir  eu  d  autre  delfein  en  cela  que  de 
faire  connoîcre  à  tout  le  monde  celui 
dont  il  tenoit  la  Chaîne  ,  le  Marquis  lui 
donna  une  belle  Médaille  d’or  où  étoit 
fon  Bulle. 

Pendant  qu’il  fe  faifoit  admirer  à  Mi¬ 
lan,  il  fut  demandé  avec  fa  T roupe  pour 
aller  à  Vienne  jouer  à  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur.  D'un  autre  côté  le  Cardinal 
Mazarin  pria  le  Prince  Alexandre  Far- 
neze  de  le  faire  palfer  en  France. 

Scaramouche  qui  avoit  apris  par  la 
renommée  ,  quelle  étoit  la  Grandeur  8c 
la  Generoficé  de  LoUis  XIV.  ne  balan¬ 
ça  pas  un  moment  à  refufer  les  ofres  de 
l’Empereur;  8c  avec  l’agrément  du  Prin¬ 
ce  de  Parme,il  réfolut  de  palfer  en  Fran¬ 
ce  ,  où  il  fe  rendit  vers  l’année  mil  Ex 
cens  foixante. 


CHAPITRE  XXII. 

Ce  qui  fe  pajfa  de  remarquable  dans  le 
voiage  de  Scaramouche . 

SCaramouche  étant  en  chemin  pour 
la  F  rance  ,  n  eut  pas  peu  d’embaras 
depuis  la  Novaleze  jufqu’à  la  Grand- 
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Croix.  Marinette  ne  voulue  point  mon¬ 
ter  les  Mulets  qui  font  d’ordinaire  ce 
trajet,  alléguant  pour  fes  raifons,  qu’el¬ 
le  ne  pourroit  jamais  ailes  écarter  les 
jambes  pour  chevaucher  fur  de  fi  grof- 
fes  montures.  Il  ne  reftoit  que  d’aller 
dans  une  Chaife  portée  par  deux  hom¬ 
mes,  dont  elle  ne  s’acommoda  qu’à  con¬ 
dition  que  Scaramouche  la  luivroit. 
Comme  ces  Porteurs  tiennent  une  rou¬ 
te  où  les  Mulets  ne  peuvent  palier,  Sca¬ 
ramouche  la  fuivit  à  pied  comme  un 
Barbet. 

A  une  lieue  8c  demie  de  l’endroit 
d’où  ils  étoient  partis  ,  un  des  Porteurs 
s’étant  laille  tomber  fe  démit  une  jam¬ 
be  ,  &  ne  pouvant  palier  outre ,  Scara¬ 
mouche  fut  contraint  de  prendre  fa  pla¬ 
ce  ,  &  de  porter  Marinette  jufqu’à  la 
Grand- Croix, où  il  trouva  d’autres  Por¬ 
teurs. 

Quand  ils  eurent  traverfé  la  Plaine, 
comme  il  y  avoit  encore  allés  de  Nei¬ 
ge  pour  fe  faire  ramaller,  Scaramouche 
ht  mettre  Marinette  fur  un  Traineau, 
par  maniéré  de  palïe-tems,  8c  dés  qu’el¬ 
le  y  fut,  le  Conducteur  qui  avoit  le  mot, 
partit  comme  un  trait.  Il  faloit  enten¬ 
dre  Marinette  qui  ne  fit  qu’un  cri  de- 
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puis  que  le  Traineau  commença  d  glif^- 
ier  jufques  a  Lunebourg  ,  où  il  s’arr 
rêca. 

Scaramouche  qui  y  étoit  arrivé  le 
premier ,  eut  toutes  les  peines  du  mon¬ 
de  a  apaifer  Marinette  qui  penfa  le  dé- 
vifager.  Apres  l’avoir  lailfée  paifer  fa 
colere  en  paroles  injurieufes  ,  il  la  mit 
en  croupe  derrière  lui ,  &  arriva  fur  le 
loir  dans  une  Hôtellerie  de  Village,où  il 
n’y  avoit  qu’un  lit  déjà  occupé  par  deux 
Marchands  qui  alloient  à  Turin. 

%  c  -  —  ■■  —  - — — — . 

CHAPITRE  XXIII. 

Invention  de  Scaramouche  pour  avoir  le 
lit  des  Marchands. 

.  9 

MArinette  fatiguée  du  Cheval,  âpre- 
nant  pour  comble  de  difgrace,  qu’il 
lui  faudroit  coucher  fur  la  paille  ,  fe  mit 
a  maudire  le  moment  qu  elle  avoit  quit¬ 
té  l’Italie.  1 

Scaramouche  pour  l’apaifer,  dit  qu’il 
lui  venoit  dans  l’efprit  un  moien  d’avoir 
le  lit  des  Marchands  ,  pourvu  qu’elle 
voulut  1  aider  à  jouer  fon  perfonnage. 
Marinette  aiant  répondu  qu’il  n’y  a-. 


DE  SCARAMOUCHE.  65 
Toit  rien  qu’elle  ne  fit  pour  avoir  un  lit, 
Scaramouche  pria  l’Hôte  de  vouloir 
bien  faire  du  feu  dans  la  chambre  oü 

étoient  couchez  les  Marchands,  puif- 
qu’il  n’en  avoit  point  d’autre ,  &  que  lui 
de  fa  femme  y  paireroient  la  nuit  fur  des 
Chaifes. 

Scaramouche  étant  auprès  du  feu  a- 
vec  Marinette,  tira  de  fa  poche  une  cor¬ 
de  qu’il  avoit  détachée  de  fa  Yalile  ,  & 
demanda  du  Savon  à  fa  femme,  en  lui  di¬ 
sant  :  Tu  fçais  que  demain  je  dois  pen¬ 
dre  un  voleur  de  grand  chemin  ,  je  veux 
que  la  corde  foit  bien  frotée  ;  car  quoi¬ 
que  je  fois  Bourreau,  il  faut  que  je  fade 
mon  métier  avec  confcience  :  mon  Frere 
eft  un  homme  intereilé  ,  &  pour  épar¬ 
gner  deux  fols  il  n’ufe  point  de  Savon, 
de  fait  languir  les  pauvres  patiens., 

Pour  moi  j’ai  de  l’honneur ,  &  j  exer¬ 
ce  ma  Charge  avec  humanité  :  mon 
Pere  m’a  montré  ce  qu’il  y  a  de  plus 
fubtil  dans  nos  fondions  ,  &  grâce  au 
Ciel,  j’en  ai  (çû  profiter  ,  pouvant  me 
fiater  fans  vanité  d  etre  le  plus  habi¬ 
le  Bourreau  qui  toit  a  cent  lieues  a  ±a 

ronde.  ..  . 

Tu  as  vû  comme  j’expediai  1  autre 

jour  ces  malheureux  qui  avoient  af- 
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faffiné  un  Courier  :  Hé  bien  ma  femme, 
peut- on  s’en  acquiter  plus  adroitement 
que  je  le  fis  ?  Quoique  la  Juftice  eût  or¬ 
donné  qu’ils  expireroient  fur  la  roue , 
leurs  parens  m’aiant  donné  quatre  pifto- 

I  es  ,  je  ne  laillài  pas  de  leur  donner  le 
coup  de  grâce. 

Les  Marchands  qui  ne  dormoient  pas, 
crurent  à  ce  difcours  ,  que  c’étoit  effec¬ 
tivement  le  Bourreau  8c  fa  femme,  8c  fe 
gliffant  tout  doucement  dans  la  ruelle 
du  lit ,  ils  fortirent  de  la  chambre  pour 
s’aller  plaindre  à  l’Hôte  d’avoir  mis  le 
Bourreau  avec  eux. 

D  és  que  Scaramouche  les  vit  dehors, 
il  ferma  la  porte  par  derrière,  8c  après 
avoir  retourné  les  Draps  ,  fe  mit  au  lie 
avec  fa  femme. 

Le  lendemain  il  découvrit  la  rufe  à 
fon  Hôte  qui  en  rit  de  tout  fon  coeur. 

II  pourfuivit  fon  voiage  ,  8c  arriva  à 
Chamberri  ville  capitale  de  la  Savoye, 
où  Ton  commence  à  ne  point  entendre 

.  l’Italien. 

Scaramouche  voulant  retirer  fa  Vali- 
fc  qui  étoit  reliée  au  Bureau  de  la  doua¬ 
ne  ,  la  demanda  en  ces  termes  au  Com¬ 
mis  :  Ad  on fîeur  le  Adaître  Bourreau  > 
rende'À^moi  mes  hardes  :  (  il  vouloit  dire 
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Maîcre  du  Bureau.  )  Le  Commis  fe  fen- 
tanc  offenfé  d’un  pareil  di (cours  ,  don¬ 
na  un  grand  coup  de  poing  à  Scaramou¬ 
che,  qui  de  Ton  côté  ne  demeura  pas  les 
bras  croifez  :  on  les  fépara  promtement, 

8c  ceux  qui  s’entremirent  de  faire  la 
paix  ,  rirent  tout  leur  faoul  du  plaifant 
îujet  que  le  Commis  avoit  eu  de  fe  cho¬ 
quer. 

Scaramouche  étant  arrivé  à  Lion  , 
alla  loger  aux  trois  Rois ,  Sc  comme  fé¬ 
lon  l’Efpagnol  (  No  a)  m  Puta  ni  Ltt- 
dron  fin  mngnna  dévotion  ,  )  quoique  ce 
fût  un  Mécredi ,  Scaramouche  qui  fai- 
foit  maigre  aullï-bien  que  Marinette,  au 
lieu  de  Poilfon,  demanda  du  Poifon  pour 
fonfoûper.  La  Servante  du  logis  croianc 
qu’il  radotoit,  vint  dire  à  fa  Maîtrelfe 
que  ces  Etrangers  étoient  fous. 

L’HôtelIe  monta  elle-même  dans  leur 
chambre  pour  fçavoir  ce  qu’ils  vou- 
•  loient.  Scaramouche  croiant  fe  mieux 
expliquer ,  lui  dit  :  Madame,  faites-nous 
la  grâce  de  nous  donner  un  Broche  :  il 
vouloit  dire  un  Brochet,  mais  l’HôtelTe 
qui  crut  que  leur  dévotion  alloit  jufqu’à 
ne  manger  qu’une  Brioche  pour  colla-  v 
tion  >  leur  en  fit  fervir  une. 

Scaramouche  8c  Marinette  qui  n’a- 
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voient  pas  trop  bien  dîné  ,  attendoient 
toujours  qu’il  vint  quelqu’autre  choSe 
après  la  Brioche  ,  mais  voiant  qu’on  ne 
fe  mettoit  pas  en  devoir  de  leur  rien 
fervir  davantage  ,  Scaramouche  des¬ 
cendit  dans  la  Cuifine  où  il  auroit  tem¬ 
pêté  en  vain  toute  la  nuit ,  fi  des  Mar¬ 
chands  qui  entend  oient  l’Italien  ,  ne 
SulSent  venus  à  fou  Secours. 

Les  Marchands  aiant  compris  que 
Scaramouche  vouloic  du  Poilïon  ,  lui 
dirent  qu’il  faudroic  trop  de  tems  pour 
l’aprêter  ,  8c  qu’ils  n’avoient  qu'à  Se 
mettre  à  Table  avec  eux  :  Scaramouche 
8c  Marinette  rompirent  volontiers  leur 
jeûne,  pour  manger  gras  avec  les  Mar¬ 
chands  ,  qu’ils  trouvèrent  fi  honnêtes, 
qu’ils  reSolurent  de  prendre  des  places 
dans  la  Diligence  ,  pour  venir  à  Paris 
de  compagnie. 


CHAPITRE  XXIV. 

Scaramouche  fe  prefente  devant  le  Roi  » 
avec fon  Chien  &  fon  Perroquet . 

SCaramouche  étant  arrivé  à  Paris , 
balança  quelque  tems  de  quelle  ma¬ 
niéré  il  Se  preSenteroit  au  Roi  pour 
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la  première  fois.  Enfin  il  fe  détermina 
d’y  aller  avec  Ton  habit  de  Scaramou- 
che  ,  fur  lequel  il  mit  un  manteau. 

Dés  qu’il  fut  en  prefence  de  Sa  Ma- 
jefté  j  il  jetta  fon  manteau  par  terre  oc 
parut  avec  fa  Guittare,  fon  Chien  &  fon 
Perroquet.  Il  fit  un  concert  fort  plaifant 
avec  ces  deux  Bêtes  qu’il  avoit  drefiees 
à  tenir  leur  partie ,  dont  l’une  étoitfur  le 
manche  de  fa  Guittare,  &  l’autre  fur  un 
P  lacet,  quand  il  chanta  ces  paroles  : 

Fa  la  Ht  a  mi  modo  nel  cantar 
Re  mi  fi  on  non  aver  lingua  a  quel  la 
Chefolfa  profeffion  di  farme  far 
Mi  re  refo  in  queflo 
La  berinto  ch'  ogm  mal  difcerno 
Che  la  mi  fol  fa  far  m  que  fl  0  infer  no. 

La  mi  fa  fofirare  la  notte  è  tl  di 
Re  mi  raY  la  non  vol  el  Mi  0  dolor 
La  fa  far  ogm  canto  fol  permi 
Mi  mi  fol  moro  rifloro 
JWon  fon  mai  per  aver  m  fin  ch'  10  fpiro 
Che  la  fol  fa  la  mor  3  io  Mi-ro  mnro. 

Ces  trois  animaux  firent  fi  bien  leur 
devoir ,  que  le  Roy  prit  en  affection  ce¬ 
lui  du  milieu  5  qui  étoit  Scaramouche  ; 
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de  forte  que  depuis  çexems-là  il  a  eu 
l'honneur  de  divertit  ce  givand  Prince 
pendant  plus  de  trente  années,  parodiant 
toujours nouveaudans  fes  manieres,quoi 
qu’il  ne  changeât  point  de  perfonnage. 

Il  eut  le  plaifir  de  fe  voir  bien-tôt 
gravé  ,  8c  même  mis  en  marbre.  On  pa- 
roit  les  cheminéesde  fon  Bufte  8c  de  fa 
figure  :  en  un  mot,  la  Cour  8c  la  Ville 
ne  pouvoit  fe  laffer  de  le  voir. 

CHAPITRE  XXV. 

JMot  plaifant  de  Scaramouche • 

• 

LE  Roi  aiant  un  jour  aperçu  Scara- 
mouche  à  fon  dîner  ,  voulut  bien 
prendre  la  peine  de  lui  verfer  à  boire  de 
fa  propre  main  d’un  vin  étranger  ,  pour 
voir  s’il  étoit  bon  gourmette.  Scaramou- 
che  eut  bien-tôt  avalé  le  verre  de  vin  j 
8c  comme  le  Roi  lui  eut  demandé  de 
quel  païs  il  le  croioit ,  Scaramouche  ré¬ 
pondit  ,  que  le  plaiiîr  qu’il  avoit  eu  en  le 
buvant,  l’avoit  empêché  d’y  réfléchir. 

Le  Roi  lui  en  redonna  encore  une 
fécondé  fois ,  en  lui  difant  :  Il  faut  que 
tu  y  penfes  à  prefent ,  car  tu  n’en  auras 
pas  davantage.  Scaramouche  devina  au 
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fécond  coup  3  que  c’étoit  du  vin  de 
Piémont. 

Le  Cardinal  Mazarin  l'aiant  tiré  à 
part ,  lui  dit  :  Scaramouche ,  tu  peux  te 
vanter  que  le  plus  grand  Monarque  du 
monde  t’a  verfé  à  boire.  Ceux  qui  étoienc 
auprès  du  Cardinal  s’étant  pris  à  rire  de 
la  réponfe  que  Scaramouche  lui  fit  ,  le 
Roi  voulut  içavoir  ce  que  c’étoit ,  mais 
perfonne  ne  l’aiant  ofé  dire,  Scaramou¬ 
che  prit  la  parole ,  &  dit  à  Sa  Majefté, 
que  fon  Eminence  lui  aiant  dit  qu’il  fe 
pouvoit  vanter  que  le  plus  grand  Mo¬ 
narque  du  monde  lui  avoit  verfé  à  boi¬ 
re  ,  il  avoit  répondu  qu’il  ne  manque- 
roit  pas  de  le  dire  à  fon  Boulanger. 

Le  Roi  comprenant  par  cedifcours, 
que  l’honneur  qu’il  avoit  fait  à  Scara¬ 
mouche  ne  lui  donnoit  pas  du  pain  ,  re¬ 
partit  aufli-tôt  avec  une  generofité  fans 
pareille:  Tu  lui  diras  auffi  que  j’aug¬ 
mente  ta  penfion  de  cent  piftoles.  Sca¬ 
ramouche  remercia  Sa  Majefté  5  &  fe 
retira  fort  content. 
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CHAPITRE  XXVI. 

pitre  plaifanterie  de  Scaramouche* 


POur  joiier  une  Comedie  Italienne  » 
il  faut  que  la  Troupe  Toit  compofée 
de  deux  Amoureux. 

De  trois  femmes;  fçavoir  deux  pour  le 
fbrieux  &  l’autre  pour  le  Comique. 

D’un  Scaramouche  Napolitain. 

D’un  Pantalon  Vénitien. 

D’un  D odeur  Bolonois. 

D’un  Mezettin  ôc  d’un  Arlequin  3  tous 
deux  Lombards. 

C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  donne  à 
cette  Troupe  quinze  mille  livres  de  pen- 
lîon  annuelle  3  afin  que  chaque  Acteui 
ait  au  moins  cinq  cens  écus  d’alluré. 

La  Troupe  étoit  complette  lorfque 
le  Pantalon  tira  un  coup  de  piftolet  fur 
le  vieux  Octave  ,  avec  qui  il  avoir  eu 
quelque  démêlé. 

Bien  qu’il  eut  manqué  Ton  ennemi ,  il 
ne  laill'a  pas  de  prendre  la  fuite  Sc  de  s’en 
retourner  en  Italie  où  il  fe  fit  Prêtre. 

La  Troupe  étant  demeurée  fans  Pan* 
talon  ,  le  Roy  chargea  Scaramouche 
d’en  faire  venir  un  autre  ,  &  lui  fit  don¬ 
ner  cinquante  piftoles  pour  Ton  voyage. 

Scaramouche 


«H*  yit  W 
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Scaramouche  prit  l’argent  à  la  vérité , 
mais  il  ne  fe  mit  guéres  en  peine  d’exe- 
cuterles  ordres  de  Sa  Majelté. 

Cinq  ou  fix  mois  après ,  le  Roi  voiant 
que  le  Pantalon  ne  venoit  point ,  dit  un 
jour  à  table  :  J’ai  donné  cinquante  pif- 
toles  à  Scaramouche  pour  faire  venir  un 
Pantalon  d’Italie,  mais  j’ai  bien  peur  que 
Scaramouche  n’ait  mangé  l’argent  ,  de 
que  le  Pantalon  ne  vienne  pas. 

Scaramouche  fendit  aulli  -  tôt  la 
prefie  ,  de  feignant  d’avoir  quelque 
chofe  de  fecret  à  dire  au  Roi  ,  de  de 
lui  vouloir  parler  à  l’oreille  ,  il  lui 
dit  tout  haut  :  Il  efl:  vrai  Sire  ,  que 
Scaramouche  a  mangé  les  cinquante 
piltoles  ,  mais  je  fupplie  vôtre  Ma- 
jefté  de  n’en  rien  dire  au  Roi. 

Le  Roi  fe  prit  à  rire  ,  de  commanda 
qu’on  donnât  de  nouveau  cent  pifto- 
les  à  Scaramouche  ;  favoir  cinquan¬ 
te  pour  lui  ,  de  les  autres  cinquante  • 
pour  le  Pantalon  ,  afin  qu’il  n’eut  plus 
d’exeufe  à  aporter. 

La  Reine  qui  avoit  pris  plaifir  à  cette 
naïveté  de  Scaramouche ,  lui  demanda  h 
fa  femme  étoit  grolïe  de  quand  elle  acou* 
cheroit.  Ce  fera,  répondit  Scaramou¬ 
che,  quand  il  plaira  à  Vôtre  Majefté  : 

H 
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ma  femme  fe  fera  toujours  un  devoir 
d’obéir  fidellement  à  tous  fes  Ordres. 


CHAPITRÉ  XXVII. 

Invention  de  Scaramouche  four  porter  la 
Reine  Mere  à  lui  donner  un  habit 
d’ hiver» 

SCaramouche  étant  venu  à  la  Cour 
par  un  grand  froid  avec  un  Pourpoint 
8c  des  H  auts-de- Chauffes  de  Taffetas, 
aprêta  bien  à  rire  aux  Courtifans  ,  qui 
difoient  en  raillant  qu’il  avoit  aparem- 
ment  pris  Janvier  pour  Juillet  ,  mais 
Scaramouche  qui  avoit  fon  but  ,  fou- 
froit  patiemment  leur  raillerie  ,  Sc  fei¬ 
gnant  même  d’avoir  plus  froid  qu’il 
n  avoit  éfe&ivement  ,  claquetoit  des 
dents  en  verfant  des  larmes. 

La  Reine  Mere  qui  étoit  fort  fen» 
fible  à  ceux  qu  elle  voioit  pleurer , 
\oulut  fca voir  quel  fu jet  il  avoit  de  fe 
plaindre  ainfi.  Scaramouche  répondit  : 
Trois  difgraces  ,  Madame  ,  me  font  ar¬ 
rivées  ce  m^tin. 

Mon  fidele  Barbet ,  que  j’aimois  au¬ 
tant  que  ma  femme  3  eft  mort.  Mon 
Laquais  m’a  volé  tous  mes  habits ,  de 
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ne  m’a  laifle  que  celui  que  j’ai  fur  le 
corps,  &  enfin  pour  comble  de  malheur, 
comme  je  courois  defefperé  dans  ma 
chambre,  mon  Perroquet  s’eft  mis  à 
crier  au  Voleur ,  je  lui  ai  donné  un  fouf- 
fl  et  pour  le  punir  de  l’avoir  lait  fi  tard  , 
mais  voulant  feulement  le  châtier,  je  l’ai 
tué  ;  en  expirant  il  m’a  apellé  cent  fois 
Traître,  8c  fe  voiant  au  tombeau  ,  il  a 
chanté  fi  mélodieufement  Ut ,  Re  ,  Mi, 
Fa ,  Sol ,  La,  que  j’en  fuis  inconfolable. 

Voila,  Madame,  trois  coups  mor¬ 
tels  pour  le  pauvre  Scaramouche  ,  &c  il 
faut  que  je  fois  afles  malheureux  pour 
être  marié  ,  car  fans  cela  ,  dans  le  cha¬ 
grin  où  je  fuis,  je  m’irois  confiner  dans 
un  Hermitage  pour  le  refie  de  mes 
jours  ;  je  joue  déjà  afles  bien  le  i  bile  de 
l’Hermite  ,  8c  d’ailleurs  ce  feroit  un 
vrai  moien  de  me  délivrer  de  l’impor¬ 
tunité  de  mes  créanciers,  qui  ne  celfent 
de  me  perfécuter. 

La  Reine  Mere  attendrie  par  fes 
plaintes,  lui  fit  donner  foixante  Loiiis 
pour  avoir  un  Chien  &  un  Perroquet , 
8c  de  plus  lui  permit  de  lever  un  habit 
chés  le  Marchand  de  la  Cour,  qui  étoit 
alors  en  deiiii  pour  la  mort  d’un  Prince 
étranger. 

,.H  ij 
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Scaramouche  qui  pleuroit  auparavant 
de  froid  commença  à  pleurer  de  joie  s  8c 
apres  avoir  remercié  la  Reine  ,  il  lui  die 
que  fa  libéralité  l’avoit  mis  en  état  de  ra¬ 
voir  des  habits  ,  &  que  fa  fervante  qui 
avoit  le  caquet  bien  affile  ,  lui  tiendioit 
lieu  de  Perroquet  ,  mais  qu’il  defefpe- 
roit  de  pouvoir  jamais  îetiouvei  un 

Chien  femblable  au  défunt. 

Lorfque  Scaramouche  fut  habille  ,  il 
ne  manqua  pas  d  aller  faire  la  reverence 
à  la  Reine  Mere  ,  qui  le  voiant  vêtu  de 
noir  avec  un  long  manteau  de  di  ap  d  Ef- 
pacme ,  doublé  d  une  écarlate,  ne  fçavoic 
que  s’imaginer  de  cette  bigami  e  extra- 
ordinaire  ;  elle  lui  demanda  pourquoi  il 
s’étoit  fait  habiller  de  la  forte,  il  répon¬ 
dit  que  c’étoit  pour  fe  conformer  a  la 
Cour  qui  portoit  aloi  s  le  deiiil  j  mais  1  e- 
pliqua  la  Reine  ,  il  ne  falloir  donc  pas 
faire  doubler  votre  habit  de  rouge;  c’eft, 
Madame  ,  ajoûta-t’ü  que  j’ai  voulu  faire 
d’une  pierre  deux  coups ,  porter  le 
deiiil  de  mon  Perroquet  en  même-tems 
que  celui  du  Prince :N”' 

1  L’imagination  de  Scaramouche  rut 
trouvée  fi  grotefque  &  fiboufonne,qu’ei- 
le  fervit  de  divertiffiement  à  la  Cour, 
pendant  plus  de  quinze  jours. . 
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CHAPITRE  XXVIII. 

j Quel  étoit  le  naturel  de  Scaramouchc . 

QUant  à  la  difpofition  du  corps  , 
Scaramouche  ,  comme  je  l’ai  dé¬ 
jà  die ,  avoit  la  vue  baffe  ,  il  étoit  lourd 
de  l’oreille  gauche  ,  &  avoit  une  épaule 
entièrement  delfeichée.  Sa  taille  étoit 
haute  &c  fort  droite  ,  ce  qu’il  a  confer- 
vé  jufqu’à  une  extrême  vie  11  elfe  où  il  ne 
fut  que  très- peu  voûté.  Une  chofe  à 
remarquer  eft  que  bien  qu’il  fut  fi  gros 
mangeur  ,  il  ne  lailfoit  pas  d’être  un  des 
plus  agiles  Comédiens  qu’on  ait  jamais 
vil.  Il  aimoit  beaucoup  les  femmes , 
dont  il  n’a  pas  eu  to  itefois  trop  fujet 
d'être  content  ;  car  fi  l’humeur  délicate 
de  la  première  ,  lui  donna  quelques  pe¬ 
tits  quarts  d’heure  de  mauvais  tems  ,  les 
galanteries  ouvertes  de  la  fécondé  5  le 
chagrinèrent  au  dernier  point. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  inclinations , 
il  avoit  l’efprit  extrêmement  mé¬ 
fiant  ,  avare  &  emporté  ,  l’imagination 
vive  ;  il  11e  parloit  guéres ,  aiant  de  la 
peine  à  s’énoncer  quand  il  falloit  tirer 
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de  Ton  fond  ce  quil  avoit  à  dire  ,  mais 
en  récompense  ,  la  nature  l’avoit  doiié 
d’un  talent  merveilleux  ,  qui  étoic  de 
figurer  par  les  poftures  de  Ton  corps, 
8c  par  les  grimaces  de  Ton  vifage  ,  tout 
ce  qu’il  vouloir ,  8c  cela  d’une  maniéré 
fi  originale  ,  que  le  célébré  Moîiere 
après  l’avoir  étudié  long  -  tems  ,  avoua 
ingénument  qu’il  lui  devoir  toute  la 
beauté  de  fon  aétion. 


CHAPITRE  XXIX. 

Scaramouche  s3 en  retourne  en  Italie . 

ON  dit  ordinairement  que  ceux 
qui  Pont  bien  ne  fçauroient  s’y  te¬ 
nir.  Ainfi  Scaramouche  poullé  par  l’in- 
conftance  qui  ell:  fi  naturelle  à  l’homme, 
ou  par  la  maladie  du  païs  ,  fit  dell'ein 
de  s’en  retourner  en  Italie  où  fa  femme 
étoît  depuis  quelques  années. 

Il  demanda  congé  à  la  Cour  ,  qu’elle 
lui  accorda  ,  à  condition  qu’il  revien- 
droit.  Ce  que  Scaramouche  promit, 
quoique  dans  le  coeur  il  eût  rélolu  de 
demeurer  tout- à- fait  en  Italie. 

Avant  que  de  partir ,  il  alla  dire  adieu 
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aux  principaux  Seigneurs'  de  la  Cour, 
à  chacun  defquels  il  demanda  une 
paire  de  Bottes  pour  Ton  voiage  ;  il 
en  reçût  un  fi  grand  nombre  ,  qu’il  en 
revendit  allés  pour  botter  un  Régiment 
de  Cavalerie. 

L’argent  qu’il  tira  de  Tes  Bottes ,  fut 
plus  que  fumant  pour  le  conduire  juf- 
qu’à  Florence ,  où  il  fit  de  nouvelles 
acquifitions  ,  avec  ce  qu’il  avoit  empor¬ 
té  de  France.  Il  eut  d’abord  une  grande 
joie  de  revoir  fa  femme  ,  après  une  fi 
longue  féparation  ;  mais  il  n’eut  pas  de¬ 
meuré  quinze  jours  auprès  d’elle,  qu’il 
en  eût  voulu  être  bien  loin. 

Son  humeur  fantafque  ,  ne  l’avoit 
point  abandonnée,  8c  comme  Scaramou- 
che  11’étoit  plus  fi  patient  qu’autrefois, 
il  ne  le  palîoit  point  de  jour  qu’il  n'en 
vint  aux  grolles  paroles  avec  elle. 

D’ailleurs  après  avoir  goûté  les 
mœurs  aifées  8c  polies  des  François  ,  il 
ne  pouvoit  goûter  celles  des  Italiens  qu’il 
trouvoit  plus  farouches.  S’il  vouloir  de¬ 
meurer  à  la  Campagne  ,  fes  domefti- 
ques  le  faifoient  enrager  ,  &  les  P  aï - 
fans  le  fçaehant  extrêmement  avare  ,  fe 
faifoient  un  plaifir  de  lui  dérober  tout  ce 
qui  tomboit  fous  leurs  mains. 


s  O  LAVIS 

Cela  fut  caufe  que  Scaramouche  re¬ 
chercha  avec  emprelîement  1  occafion 
de  revenir  en  France  ,  ou  il  fe  fit  ad¬ 
mirer,  &  fe  vie  eftimé  &  chéri  encore 
plus  qu’auparavant. 


CHAPITRE  XXX. 

Amourette  de  Scaramouche  a'vec  la  fille 
d'un  Boulanger  de  Paris » 

SOit  que  Scaramouche  eût  rapporte 
d’Italie ,  comme  par  contagion  ,  l’hu¬ 
meur  fantafque  allés  naturelle  aux  gens 
de  cette  nation ,  ou  bien  qu  avançant  en 
âge  ,  il  eût  pris  des  habitudes  de  la  vieil- 
lefife  ,  il  donnoit  tous  les  jours  quelque 
fujet  de  chagrin  à  fes  confrères  ,  avec 
le  (quel  s  il  fe  broiiilloit  fans  celle  ,  iSc  la 
plûpart  du  tems  fans  fujet. 

L’amourette  que  Scaramouche  fe  mit. 
alors  en  tête  ,  vint  heurefement  leur 
procurer  du  repos  ;  car  étant  ocupe  par 
fa  nouvelle  inclination  ,  il  ne  longeoit 
qu’à  gagner  le  cœur  de  la  belle. 

C’étoit  la  fille  d’un  Boulanger  ,  qui 
pour  une  grizette  étoit  allés  jolie  ,  Sc 

qui  n’avoit  tout  au  plus  que  quinze  a 

feize 
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feize  ans.  Bien  qu’elle  fût  fi  jeune ,  elle 
eut  pourtant  l’adrelTe  d’amufer  long- 
tems  le  pauvre  Scaramouche,  qui  enfin, 
apres  beaucoup  d  inflanc  es,  obtint  d’el¬ 
le  qu’il  viendroit  la  voir  un  jour  que  fon 
pere  iroit  à  la  campagne. 

Quoique  la  fille  eut  donné  fa  parole, 
comme  Ton  cœur  étoit  fort  éloigné  d’a¬ 
voir  le  moindre  penchant  pour  Scara¬ 
mouche  ,  elle  avertit  fon  pere  du  projet 
de  fon  vieux  amant ,  ôc  du  rendez-vous 
quelle  avoit  donné. 

Le  pere  qui  connoilïoit  Scaramouche, 
&  qui  etoit  bien  aife  de  fe  divertir  à 
fes  dépens  ,  convint  avec  fa  fille  qu’el¬ 
le  le  recevroit ,  8c  que  de  fon  côté, 
faifant  femblant  de  n  avoir  pu  aller  à 
la  campagne  ,  il  viendroit  fraper  fu- 
bitement  à  la  porte  ,  afin  quelle  obli¬ 
geât  Scaramouche  de  fe  cacher  dans 
une  Huche  qu’elle  fermeroit  à  clef,  lor£ 
qu’il  s’y  feroit  enfermé. 

Scaramouche  ignorant  le  tour  qu’on 
lui  devoir  joiier  ,  fe  rendit  à  l’heure 
marquée  chés  fa  Maîtrefle  ,  avec  toute 
l’efperance  qu’un  vieillard  amoureux  eft 
capable  de  concevoir. 

Mais  à  peine  avoit-il  commencé  à 
lui  témoigner  par  fon  compliment  com- 

I 
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bien  il  s’eftimoit  heureux  de  lavoirtete 
à  tête ,  que  le  pere  frapa  brufquement  a 

*a  La  fille  centre- faifant  l’étonnée ,  Ah  '• 
dit-elle  ,  je  fuis  perdue  ;  mon  pere  vous 
va  tuer  s’il  vous  trouve  ici. 

Scaramouche  qui  trembloit  tout  de 
bon  lui  demanda  s’il  n  y  avoit  poin 
d’endroit  où  il  pût  fe  cacher.  La  fille  lui 
montra  auffi-côt  la  Huche  ou  Scaramou¬ 
che  fe  blotit  parmi  un  refte  de  faune. 
Elle  fut  enfuite  ouvrir  à  fort  pere  ,  qui 
frapoit  de  plus  en  plus  à  la  porte. 

Le  pere  étant  entré.ne  manqua  pas  de 
gronder  fa  fille  ,  &  lui  dit  qu  il  voulmc 
foûper  &  que  s’il  n  etoit  point  ail 
campagne  ?  c’étoit  à  caufe  du  mauvais 

tC  La  fille  obéit,  &  prépara  le  foûpé  à  fou 
pere  ,  qui  coucha  encore  dans  la  meme 
chambre  où  étoit  la  Huche,  dans  laquel¬ 
le  Scaramouche  paffa  toute  la  nuit  foin 
mal  à  fon  aife  ,  car  il  n’ofoit  foupirer  ni 
fe  plaindre,  de  peur  de  fe  faire  découvrir. 

Le  lendemain  comme  il  efperoitque 
fa  Maîtreffe  le  viendroit  délivrer  ,  oc 
nu  elle  lui  feroit  oublier  toutes  les  pei- 
nés  par  les  faveurs  qu’il  en  obtiendrait 
infailliblement. 
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Un  compere  du  Boulanger  qui  avoit 
le  mot  ,  lui  vint  propofer  d’acheter  la. 
Huche  y  a  quoi  le  Boulanger  taupa  vo¬ 
lontiers.  L  acheteur  aiant  conclu  le  mar¬ 
che  ,  la  fit  decendredans  la  ruë  par  des 
gens  auffi  apoftez.  Je  laite  à  penfcr  la 
fraieui  de  Scaramouche  ,  qui  nefçavoic 
ou  1  on  alloit  le  tranfporter. 

Quand  la  Huche  fut  dans  la  ruë,  on 
1  ouviit,  Sc  Scaramouche  reprenant  tou¬ 
te  Ton  ancienne  vigueur,  en  forcit  fi  bruf- 
quement ,  que  les  afiïftans  qui  s’atten- 
d oient  à  le  bien  berner  ,  furent  eux- 
memes  furpris. 

Scaramouche  tout  blanc  de  farine, cou- 
roit  comme  s’il  eut  eu  le  feu  au  derrie- 
i  e,  8c  fit  atembler  tous  les  enfans  par  où 
il  palfoit  ,  qui  le  pourfuivirent  jufques 
ches  lui  ,  en  criant ,  a  chié  an  Ut ,  U 
a  chie  an  lit . 


CHAPITRE  XXXI. 

Antre  amonrette  &  fécond  Mariage 
.  de  Scaramonche . 

Onobftant  le  mauvais  fuccés  qu’eut 
Scaramouche  dans  fies  amours  avec 

I  U 
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U  fille  du  Boulanger,  il  ne. laite  pas  d  en¬ 
gager  fon  cœur  de  nouveau  a  une  autre 
Litte, encore  plus  belle  que  la  premiè¬ 
re  &  qui  ne  fut  pas  fi  dificile.  _  , 

L’état  indigent  où  elle  fe  voloit  ré¬ 
duite  lui  fit  écouter  le  vieillard  avec  de 
finceres  intentions;  *  par  l’ ï  W du- 
ne  certaine  R evendeufe  ,  elle  fe  donna 
toute  entière  à  Scaramouche  qui  la  i  cti- 

ra  dans  fa  maifon.  .  .  „ 

Elle  y  a  vécu  pendant  quelques  an¬ 
nées  en  allés  bonne  intelligence  avec 
lui  ;  mais  à  la  fin ,  fuivant  le  penchant 
qui  eft  inféparable  du  fexe  ,  elle  le  quit¬ 
té  pour  un  jeune  homme  qui  la  men 
en  Angleterre  ,  d’où  elle  revint  un  an 

^Scaramouche  qui  l'avoit  tendrement 
aimée ,  la  reprit  ;  &  quoiqu  elle  eut  en¬ 
core  far  elle  des  marques  irréprocha¬ 
bles  de  fon  infidélité  ,  il  l’aima  tout 
de  même  qu  auparavant  :  jufques-Ja, 
qu’aiant  apris  en  ce  même  tems  que  la 
femme  Marinette  étoit  morte  en  Italie, 

11  Scaramouche  ne  pouvoir  lui  donner 
de  plus  grands  témoignages  de  on 
amour  :  cependant  cette  nouvelle  epoii- 
fe  .  méconnoilfante  de  tant  de  bonté,.. 
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8c  fe  voiant  déformais  unie  à  lui  par  un 
lien  indilfoluble  ,  lui  donnoit  chaque 
jour  de  véritables  fujets  de  fe  plaindre, 
8c  de  fe  repentir  de  lui  avoir  fait  fa  for¬ 
tune. 

Scaramouche  qui  n’ignoroit  pas  qu’u  ¬ 
ne  jeune  femme  eft  dificiiement  fage 
avec  un  mari  Octogénaire ,  feignoit  d’ê¬ 
tre  encore  plus  aveugle  qu’il  ne  l’étoit 
éfeétivement ,  &c  pailoit,  comme  on  dit, 
bien  des  chofes  au  gros  fas. 

Mais  voiant  enfin  qu’elle  levoit  le  maf- 
que  ,  8c  qu’elle  ne  gardoit  aucun  ména¬ 
gement,  il  la  fit  enfermer  dans  le  Châte¬ 
let^  delà  dans  un  Convent  où  elle  mou¬ 
rut  bien  tôt  de  chagrin  8c  de  defefpoir. 


CHAPITRE  XXXII. 

Avance  de  Scaramouche. 

SCaramouche  étoit  ,  comme  je  l’ai 
déjà  dit  ,  naturellement  avare  ,  8c 
la  vieilleffe  avoit  encore  augmenté  en 
lui  cette  paillon  ;  fi  bien  que  de  peur 
que  la  fervante  ne  ferrât  la  Mule  ,  il 
alloit  lui  -  même  acheter  jufqu’à  un 
double  d  herbes  3  auffi-bien  que  toutes 

I  iij 
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les  autres  proviiions  néceffaires  au  me- 
nage,  8c  quoiqu’il  fût  connu  des  grands 
8c  des  petits  ,  il  ne  s’en  cachoit  nulle¬ 
ment  ,  8c  revenoit  du  marché  tenant  Ton 
mouchoir  à  la  main  ,  félon  la  coûtume 
des  hommes  en  Italie. 

Comme  il  vouloit  toujours  avoir  bon 
marché  ,  on  ne  lui  montroit  que  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  méchant ,  foit  en  viande, 
lbit  en  poiiTon  ,  8c  pourvû  que  ce  fût  à 
vil  prix  ;  il  achetoit  tout ,  fans  fe  foucier 
fi  la  viande  étoit  pourrie ,  ou  fi  la  marée 
étoit  puante  :  car  il  avoit  l’odorat  fi  foi* 
ble  ,  qu’ii  n’en  fentoit  rien. 

Il  recommandoit  fur  tout  deux  chofes 
à  fes  domeftiques  >  fçavoir  ,  de  ne  lui 
point  raporter  ce  que  fa  femme  faifoit, 
ni  ce  que  la  viande  fentoit  ,  ne  voulant 
point  que  fon  imagination  fut  blellee  des 
maux  dont  la  foiblelTe  de  fes  fens  ne  lui 
permettoit  pas  de  s’apercevoir. 

Ainfi  Scaramouche  avoit  le  fecret  de 
bien  garnir  fa  table  à  peu  de  frais  ,  a  la¬ 
quelle  il  n’admettoit  pourtant  jamais 
perfonne  ,  &  il  avoit  un  grand  foin  de 
faire  dire  qu’il  n’y  étoit  pas  ,  à  ceux  qui 
venoient  lui  parler  pendant  qu  il  dinoit, 
de  crainte  qu’il  ne  lui  en  coûtât  un  ver¬ 
re  de  vin. 
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Lorfqu’il  étoit  invité  chés  quelqu’un , 
il  mangeoic  fort  bien  de  tout  ce  qu’on  y 
fervoit  de  plus  nouveau  pour  la  faifon  ; 
comme  des  Pois  ,  Afperges  ,  Champi¬ 
gnons  :  mais  il  n’en  mangeoit  jamais 
chés  lui  ,  que  le  tems  n’en  fût  prefque 
palpé,  alléguant  pour  Tes  raifons  que  ce¬ 
la  étoit  nuifible  à  la  fanté  ,  tant  il  a  voit 
l’inclination  tournée  à  trouver  mauvais 
tout  ce  qui  coûte. 


CHAPITRE  XXXII. 

Elalfante  méprif ?  de  Scaramottche  »  à 
l'égard  de  la  fermante» 

UN  jour  la  petite  fille  que  Scara- 
moache  élevoit  dans  fa  maifon 
comme  Ton  propre  enfant ,  pria  la  fer- 
vante  de  la  laiifer  coucher  dans  la  cuifi- 
ne,  parce  difoit-elle3que  le  lit  étoit  meil¬ 
leur  que  celui  où  elle  couchoit  ;  ma’s 
dans  le  fond  ce  n’étoit  que  pour  avoir 
occafion  de  parler  commodément  pen¬ 
dant  la  nuit  avec  un  jeune  garçon  du  voi¬ 
lage,  dont  la  fenêtre  répondoit  juge¬ 
ment  fur  la  cuifine. 

La  fer  vante  qui  ne  fe  doutoit  de  rien 
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lui  acorda  volontiers  ce  qu’elle  defirck, 
ôc  lui  aiant  cédé  fon  lit ,  elle  alla  fe  cou- 
'  cher  dans  celui  de  la  petite  fille,  qui  étoit 
prés  de  la  chambre  de  Scaramouche. 

Le  bon  homme  qui  par  un  Poulet  qui 
étoit  tombé  entre  fes  mains  ,  avoit  dé¬ 
couvert  les  amourettes  de  la  petite  fille, 
fe  leva  ce  jour-là  de  grand  matin  pour 
lui  donner  le  fouet  dans  le  lit,  où  il  trou¬ 
va  la  fervante  qu’il  fangla  à  double  ca¬ 
rillon  ,  la  prenant  pour  la  petite  fille  ;  la 
fervante  eut  beau  crier  qu’il  fe  trompoit, 
Scaramouche  qui  étoit  prefque  fourd  & 
aveugle ,  ne  la  quitta  point  que  fa  colère; 
^n’eût  été  pleinement  fatisfaite. 

La  fervante  voiant  que  Scaramou¬ 
che  croioit  toujours  avoir  foiieté  la  pe¬ 
tite  fille,  n’ofa  pas  le  détromper,  de  peur 
d’être  encore  grondée ,  après  avoir  eu 
les  étrivieres. 


CHAPITRE  XXXIV. 

uiutre  èfet  de  L'avarice  de  Scaramouche . 

IL  eft  à  remarquer  que  Scaramouche 
a  vécu  quatre- vingt-fept  ans  ,  fans 
avoir  jamais  eu  d’autre  maladie  que  cel- 
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le  qui  le  mit  au  tombeau,  fi  meme  1  ou 
peut  apeler  maladie  une  extinction  de 
la  chaleur  naturelle  :  car  il  mourut  fans 
qu’il  eût  aucun  accès  de  fièvre  confide- 
rable. 

Son  Médecin  lui  aiant  confeillè  de 
prendre  un  Remede  rafraichillànt  ,  il 
fit  venir  l’Apoticaire  avec  qui  il  mar¬ 
chanda  plus  d’une  heure,  &:  l’Apoticai- 
re  lui  aiant  dit  qu’il  ne  pourroit  pas  le 
faire  à  moins  de  trente  fols  j  à  caufe  de 
la  cherté  des  drogues  qui  y  dévoient  en¬ 
trer,  Scaramouche  fe  réfolut ,  non  fans 
beaucoup  de  peine,de  le  commander  fur 
ce  pied-là. 

L’Apoticaire  étant  revenu  avec  le 
Remede  ,  Scaramouche  contefta  enco¬ 
re  plus  d’un  demi- quart  d’heure  avec 
lui  ,  pour  tâcher  d’en  rabatre  quelque 
ebofe  y  mais  l’Apoticaire  lui  faifant  en¬ 
tendre  que  le  P^emede  perdoit  toute  fa 
vertu  en  fe  refroidilfant ,  Scaramouche 
fe  mit  enfin  dans  une  pofture  propre  à 
le  recevoir,  &  qui  faifoit  crever  de  rire 
l’Apoticaire. 

A  peine  en  eut-il  reçu  la  moitié  ,  que 
le  fou  venir  des  trente  fols  que  le  Clifte- 
re  de  voit  coûter,  lui  fit  dire  à  l’Apotl-  % 
caire  de  s’arrêter. 
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L’Apoticaire  croiant  que  le  remede 
doit  trop  chaud ,  s’arrêta  auffi-tot  :  en- 
fuite  Scaramouche  aiant  mis  fes  limet¬ 


tes,  lui  fit  ouvrir  la  Seringue  ,  pour  voir 
combien  il  en  reftoit ,  &  trouvant  qu’il 
n’en  avoit  pris  juftement  que  la  moitié, 
tira  quinze  fols  de  fa  poche  qu  il  donna 
à  l’Apoticaire,  en  lui  difant,  qu  il  vendît 
le  refte  à  quelqu’autre ,  que  pour  lui  il 
en  avoit  ailés. 


CHAPITRE  XXXV. 

Trefens  que  Scaramouche  fit  dans  fa  ma¬ 
ladie  a  phfieurs  perforine  s. 

SCaramouche  aiant  fait  venir  fa  fer  van¬ 
te  ,  commença  à  lui  faire  un  long  Ser¬ 
mon  fur  la  fidelité  :  Tu  fçais  bien  Mar- 
got,lui  difoit  il,que  nous  n’avons  rien  en 
cette  vie  de  plus  cher  que  le  falut  de  nô¬ 
tre  ame,  ainfi  je  te  confeille  de  me  faire 
reftitution  avant  que  je  meure,deceque 
tu  peux  m’avoir  pris. 

De  mon  côté  je  m’en  vais  fatisfaire 
à  ma  confidence  ,  en  te  laiifant  quel¬ 
que  chofe  pour  te  récompenfer  du 
tems  qu’il  y  a  que  tu  me  fers  ,  &  fur 


DE  SCARAMOVJCHE.  <?i 

tout  afin  que  tu  te  fouviennes  de  moi. 

Margot  protefta  qu’elle  n’avoit  rien 
à  lui  reftituer,  &  le  remercia  de  la  bon¬ 
ne  volonté  qu’il  avoit  pour  elle  ;  ôc 
croiant  qu’il  lui  donneroit  quelque  cho¬ 
ie  de  confiderable,fe  mit  à  deux  genoux, 
en  lui  demandant  fa  benediétion. 

Scaramouche  attendri  de  la  voir  en 
cette  humble  contenance  ,  la  regardant 
d’un  œil  de  pitié  :  Ecoute  Margotjdit-il, 
je  veux  ajoûter  un  autre  prefent  à  celui 
que  j’avois  delfein  de  te  faire  ;  car  ou¬ 
tre  une  recette  pour  faire  de  la  tifane ,  je 
te  donne  encore  ce  Mémoire  de  l’argent 
qui  m’étoit  dû  ,  &  que  l’on  m’a  paié. 

Mais  helas  tu  es  trop  fidele,  il  faut  que 
je  te  donne  encore  quelque  chofe  ;  va- 
t’en  promtement  prendre  dans  mon  co- 
fre  une  bo'ete  rouge  ,  &  me  l’aporte. 

La  fervante  courut  en  diligence  cher¬ 
cher  la  boëte  qu’elle  trouva  au  fond  du 
eofre  ;  après  en  avoir  ôté  toutes  les  har¬ 
des  ,  elle  la  prefenta  à  Scaramouche,  qui 
l’ouvrit  ,  &  en  tira  un  bandage  qu’il  lui 
donna,  en  difant  :  Il  faut  que  je  t’aime 
bien,  ma  chere  Margot,  pour  te  régaler 
de  ce  beau  bandage  qui  eft  tout  neuf  ; 
mais  je  n’y  ai  point  de  regret,  &  je  prie 
Dieu  qu’il  te  falfe  la  grâce  de  le  pouvoir 
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ma  libéralité  ,  il  fufit  que  tu  l’aie  eprou- 


cours, &  fi  peu  contente  des  prefens  q  i 
lui  a  voit  fait  Scaramouche,qu  elle  ne  put 
s’empêcher  de  lui  dire  des  injures  que  le 
bon  homme  n  entendit  pas  ,  car  il  n  eut 
point  manqué  de  la  traiter  d’ingrate  oc 


Prefent  de  Scaramouche  àfon  Laquais* 

SCaramouche  avoir  un  Laquais  qui  le 
fervoit  depuis  long-tems  ,  par  le  leul 
plaifir  de  lui  voir  faire  des  poLtui  es  y 
8c  de  pouvoir  entrer  à  la  Comedie  lans 

Scaramouche  l’aiant  embraffe  teu- 
drement ,  8c  lui  aiant  recommandé  d’a¬ 
voir  toûjours  la  crainte  de  Dieu  devant 
les  yeux  ,  lui  dit  :  Mon  cher  Bnnda- 
voine  3  (  car  il  l’avoit  ainfi  nommé  )  je 
fçai  que  tu  es  un  brave  garçon  3  ÔC  qu  il 
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y  a  prés  de  fept  ans  que  eu  me  fers 
fans  intérêt  ;  je  veux  te  récompenfer  à 
prefent  avec  ufure  ,  afin  que  tu  pries 
bien  Dieu  de  bon  coeur  pour  mon  ame, 
en  cas  que  je  meure  bien-tôt  ;  mais  fi 
j’en  dois  croire  un  Aftrologue,  qui  m’a 
dit  que  j'irois  jufqu’à  fix- vingt  ans,  j’ai 
encore  vingt- trois  ans  à  vivre  ;  ainfi  tu 
auras  lieu  de  vieillir  à  mon  fervice,  fans 
qu’il  t’en  coûte  un  double  ,  &  tu  peux 
t’afîurer  que  je  ne  te  parlerai  jamais  de 
gages,  car  je  fçai  que  cela  te  déplaît  ; 
mais  du  moins  lailfes-moi  à  prefent  la 
liberté  de  te  donner  quelque  chofe  pour 
les  bons  Sc  agréables  fervices  que  tu 
m’as  rendus. 

Brindavoine  répondit  qu’il  étoit  le 
Maître  ,  &  qu  il  n’avoit  jamais  douté  de 
fon  afeétion.  Scaramouche  l’embralfant 
de  nouveau,  lui  dit  :  Voici  déjà  un  petit 
Sac  que  je  te  donne,dans  lequel  font  tou¬ 
tes  mes  Scenes  ;  tu  y  trouveras  des  Chef- 
d’œuvres.  Tout  mon  regret  eft  de  ne 
pouvoir  te  laiffer  auffi-bien  les  poftures, 
Ôc  les  grimaces  dont  je  les  alfaifonnois, 
foit  quand  je  voulois  faire  rire, ou  quand 
je  voulois  caufer  de  l’épouvante. 

Mais  comme  je  ne  puis  te  laiffer  un  don 
fi  précieux, je  veux  faire  ta  fortune  d’un 
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autre  côté  ,  en  te  donnant  mon  habit  de 

Scaramouche,  qui  eft  encore  tout  neuf} 

car  il  y  a  près  de  cinq  ans  qu  il  ne  me  lei  t 
Ss  à  la  Comédie  ,  6c  ü  eft  d’un  fi  bon 
drap  qu  après  toutes  les  culebutes  que 
li  faites  fu?  le  Théâtre  pendant  glus  de 
vingt  ans.il  n'a  pas  la  moindre  déchirai  e. 

Tu  pourras  le  louer  pendant  le  Carna¬ 
val,  &  pourvu,  que  tu  difes  que  c  elt  mon 
habitjchacunle  voudra  avoir  pour  fe  < e- 
euifer  en  Scaramouche  (  quoique  1  habit 
ne  faffe  point  le  Comédien.  )  Si  les  Fri¬ 
piers  gagnent  tant  à  louer  des  habits  de 
Mafque  ,  de  quel  revenu  ne  fera  point 
celui-ci  ,  d’ailleurs  il  te  pourra  lervii 
d’habit  de  deuil ,  en  cas  que  je  meure. 

Voila  mon  cher  Brmdavoine  ,  ta  plus 
grandes  marques  d  amitié  d  un  Mani  e  a 
l’égard  d’un  ftdele  domeftique,&  h  j  oie 
dire  d’un  pere  pour  fon  enfant  ;  car  ii  j  a- 
vois  un  fécond  fils,  je  ne  lui  aurois  point 
laüfé  d’autre  héritage. 


chapitre  xxxvii. 

Trefent  de  Scaramouche  afin  Chirurgien . 


UN  jeune  Chirurgien  qui  avoit 

autrefois  penfé  Scaramouche  a  U 
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tece3d  une  plaie  qu’il  s’étoit  faite  en  tom- 
bantdu  haut  en  bas  de  l’efcalier,  le  vint 
vili  tel  quelques  jours  avant  fa  mort,  3c 
vo  ant  qu  infailliblement  il  n’avoit  pas 
long-tems  à  vivre  ,  il  lui  dit  :  enfin  Soi¬ 
gnent  Tibeiio,  il  faut  longer  à  mourir, 
&.  a  twctti e  oidre  aux  afaires  de  vôtre 
confcience. 

C  eft  ce  que  j  ai  fait  auffi,repartit  Sca- 
ramouche, puisqu’il  n’y  a  que  deux  jours 
que  j  ai  reçu  le  S.  Sacrement  :  je  ne 
crois  pourtant  point  mourir  fi -tôt ,  ôc 
un  ligne  que  je  vivrai  encore  long-tems, 
ajouta- 1- il  en  montrant  fies  jambes  en- 

flees  ,  c  ell  que  voila  la  graillé  qui  me 
revient.  1 

Il  etoit  alors  dans  un  Fauteuil,  ou  il 
fut  contraint  de  relier  les  derniers  jourç 
de  Ton  indifpofition ,  de  peur  d’être  fu- 
foque  s  il  le  fut  mis  dans  le  lit. 

Après  avoir  parlé  de  chofes  3c  d’au¬ 
tres, je  me  relIouviens,dit  Scaramouche, 
que  je  ne  vous  ai  rien  donné  que  quel¬ 
ques  Billets  de  Comedie  ’}  pour  m’avoir 
guéri  d’un  coup  à  la  tête,  il  ell  bien  jufte 
de  reconnoître  un  fi  bon  fervice. 

Il  dit  cela  d  un  ton  fi  ferie ux ,  que  le 
Chirurgien  crut  qu’il  lui  alloit  donner 
quelque  iomme  d’argent. 


?SMais  Scararaouche  cirant  de  fa  pocKe 
une  vieille  paire  de  Lunettes  .avec  que 

ques  Paperaffesi  Tenez 

voila  des  Lunettes  qui  nie  fa  vent  uy 
a  prés  de  foixante  ans  ,  on  les  pe 

droit  apeller  immortelles  , 

fom  tombées  plus  de  mille  fois,  *ns  (e 

P°  Co°mme0nvous'  pouvez  vieillir  &  en 
avoir  befoin  pour  faigner  je  vous  en 
li,  orefent,  auffi-bien  que  de  mesChan- 
r  P  font  à  la  vérité  pas  notées , 

ÏÆV;uUi.»«r'r„v,,,Tr 

ne  manquerez  pas  de  trouver  les  Ans, 
fur  lefqnels  je  les  ai  aites.  „  c*  ciier 
Le  Chirurgien  oien  loin  de  ie  t  * 
ne  pf-t  s'empêcher  de  rire  à  ce  d.fcours 
ne  pu  r  ,1  nue  Scaramouche 

&  dit  en  s  en  allant  que 

vouloit  jouer  la Comedie  jufqu  a  latu 

cle  de  la  mort. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

TrefeM  de  Scarammche  à  fon  Médecin- 

Caramouche  aiant  fait  venir  fon  Me- 
idecm  ,  mon  cher  ami ,  )e  vots  bien 
t  dk-  ü  .  quhl  eft  terns  potm 
aller  voir  ce  qui  fe  p»ffe  ^ 
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Monde  j  puifqu  il  y  a  fl  loiig-tems  que 
je  fuis  dans  celui-ci. 

Vous  m’avez  toujours  cru  fort  (Eco¬ 
nome  ,  parce  que  je  ne  vous  ai  jamais 
convié  de  prendre  un  repas  chez  moi  de-  * 
puis  vingt  ans  que  nous  nous  connoif- 
lons  :  Je  vous  jure  que  ce  n’a  point  été 
par  un  motif  d  avarice ,  mais  feulement 
à  caufe  que  j’avois  oui  dire  que  les 
Médecins  ne  pardonnent  non  plus  à 
leurs  amis  qu  à  leurs  ennemis.  Je  veux 
pourtant  Rivant  que  de  mourir,  vous  fai- 
1  e  connoiti  e  un  trait  de  ma  generofité. 

J’avois  deux  excellentes  Guittares; 

)  en  ai  donné  une  à  un  ami  de  ma  dé¬ 
funte  femme  ,  qui  en  jpiioit  Ci  bien  de¬ 
vant  elle ,  que  fouvent  il  la  faifoit  pâ¬ 
mer  de  plaiïir.  r 

Et  1  autre  je  lai  gardée  pour  vous; 
elle  eft  du  vieux  Vauban  ,  &  c’efl  tout  di- 
le  .  outi  e  qu  elle  difîïpoit  mes  chagrins 
oc  mes  maux  de  tete ,  elle  avoit  encore  le 
don  de  charmer  la  douleur  que  me  cau- 
loient  fouvent  mes  hémorroïdes. 

Je  vous  confeille  de  vous  en  fervir  au 
même  ufage,  &  de  joiier  à  vos  malades 
des  Menuets  ,  des  Courantes  ,  Sc  des 
Chaconnes ,  au  lieu  de  leur  ordonner 
des  Purgations,  des . Clifteres  ,  &  des 
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Saignées.  Si  cela  ne  les  guérie  pas ,  du 
moins  il  ne  les  tuera  point.  Adieu,  mon 
cher  ami  ,  allez-vous-en:  car  )Q  eral 
bien  aife  de  partir  fans  votre  ordre. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Mort  de  Scaramottche . 

C  Caramouche  voiant  que  Ton  ap- 
b  petit  diminuoit ,  commença  a  croit  e 
tout  de  bon  qu’il  n’avoit  pas  long-tems 
à  vivre  :  cependant  il  mangeoit  encoie 
tous  les  matins  une  foupe  de  deux 
livres  de  pain  ,  une  grofle  poulai  de , 
&  beuvoit  fachopine  de  vin  de  Bout  go- 
one.  Le  foi r  il  prenoit  un  bouillon  & 
mangeoit  un  poulet ,  trois  bifciuts ,  & 

beuvoit  chopine  du  même  vin. 

U  garda  ce  régime  de  vie  pendant 
Pefpace  de  trois  mois  qu’il  fut  travaille 
d’une  efpece  de  diifenterie  pour  avoir 

trop  mangé  de  melon.  . 

Le  jour  qu’il  devoit  mourir  il  deman¬ 
da  pour  fon  dîner  une  foupe  a  1  Itaûen- 
ne  à  feavoir  un  grand  plat  de  Fermicelli» 
avec  du  fourmage  de  Parmefan.  , 
Son  Médecin  qui  i’étoit  venu  revoit 
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lui  aiant  dit  que  cela  nuiroic  à  fa  fanté , 
&  que  s’il  vouloit  fe  modérer  il  pour, 
roit  vivre  encore  plus  de  huit  jours. 

En  êtes-vous  bien  feur,  repi  ic  Scarav 
mouche?  Oiii,  Moniteur,  répondit  le 
Médecin.  Hé  bien  ,  huit  jours  plus  ou 
moins, ajoûta-t’il, font  une  bagatelle  pour 
un  homme  qui  a  tant  vécu ,  8c  ne  valent 
pas  la  peine  que  je  me  prive  d’un  bon 
plat  de  lr ermicelli  :  qu’on  me  fa  fie  ma 
loupe  bien  ample,  ôc  qu’on  m’aille  ap¬ 
peler  mon  ConfeiEeur. 

Après  qu’il  eut  conféré  quelque  tems 
avec  celui  à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
fon  âme,  il  mangea  fa  foupe  de  Eermicel- 
li ,  but  encore  plus  qu’à  l’ordinaire. 

j  il  redoubla  la  doze ,  ôc  mangea 

d  auiîi  bon  appétit  qu  il  eut  jamais  fait. 

Mais  helas  l  voici  le  moment  fatal  ou 
la  mort  avoit  réfoiu  de  terminer  le  cours 
d’une  Ci  belle  vie. 

Sur  les  deux  heures  après  minuit 
voiant  qu’il  ne  pouvoit  dormir,  il  fie  ve¬ 
nir  trois  jeunes  garçons  Tapiiliers  du 
même  logis  ,  avec  iefqucls  il  joüa  aux 
cartes.  Quelques  momens  enfuiteil  leur 
dit  :  Continuez  ,  mes  enfans  ,  divertit 
fez-vous  ,  mais  ne  me  détournez  pas 
dans  mes  prières.  r 

K  ij 
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Pendant  un  quart  d’heure  il  prononça, 
tout  haut  plufieurs  Oraifons  qu  il  fçavoit 
par  cœur  5  &  lorfqu’il  fut  a  ces  paroles 
du  Pater,  Stcnti»cælo&  tn  terra,  tl  jetta 
un  foûpir,  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie. 

Outre  un  legs  confiderable  qu  il  a  fait 
à  une  Maifon  Religieufe ,  il  a  laite  à  foi» 
fils  qui  eft  un  Prêtre  fçavant  &  d  un 
orand  mérité ,  tout  le  bien  qu'il  avoit  en 
France  &  en  Italie  ,  qui  le  monte  a  la 
valeur  de  prés  de  cenc  mille  ecus. 

Voila  quelle  fut  la  fin  du  plus  îlluftre 
Comédien  qui  ait  jamais  paru  fur  le 
Theatre  Italien  ;  &  l’on  peut  dire  lans 
hyperbole  ,  que  la  nature  après  l’avoir 

feit,  encarta  le  moule. 

U  a  été  rfegretté  de  tout  le  monde, 
5c  même  de  fes  confrères  ,  quoique  de¬ 
puis  cinq  ans  il  tirât  fa  part  dans  la  Co¬ 
médie  fans  y  joiiei. 

Une  foule  extraordinaire  de  toute» 
fortes  de  perfonnes  accompagna  Ion 
corps  jufques  dansl’Eglife  de  S.  Eufta- 
chc ,  où  il  fut  inhumé  avec  une  grand» 
pompe  le  huitième  Décembre  165)4. 
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